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ABSTRACT
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teaching experiments, in geometry and composition, were conducted
during the 1984-1985 school year. In each case, the performance of
students who knew how to program tas compared to that of students who
did not. A study of this magnitude permitted a number of
observations. At the risk of oversimplification, the researchers
noted: (1) the quality of available material and a certain anxiety on
the part of teachers about teaching computers; (2) the teachers'
observations on the perspectives offered by the LOGO software
package; and (3) the problems involved in transferring the cognitive
programing skills to other subjects. Appended materials include the
interview guide and questionnaire for teachers, graphs displaying
data on teacher attitudes, plans for a geometry lesson, and a test on
the LOGO programing language. (26 references) (GL)
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L'enseignement de l'informatique et de la programmation electronique

en est a ses debuts au palier scolaire elementaire. Les eleves de cer-

taines ecoles de langue francaise de l'est de l'Ontario ont participe a

ces premieres experiences et les apprfmticsages ainsi realises peuvent

beneticier a la coilectivite.

Pour optimiser les retombees pedagogiques de ces premiers essais

d'enseignement de la programmation, ce projet poursuit la realisation de

trois objectifs:

1. decrire le mieux possible le contexte de ces premieres expe-

riences;

2. analyser les programmes d'etude a la lumiere des theories sous-

jacentes a l'enseignement de la programmation;

3. realiser quelques experiences d'enseignement afin de juger de

l'impact de la connaissance de la programmation par les eleves

sur l'apprentissage.

L'equipe de recherche a realise une analyse des conditions qui pre-

valaient dans les ecoles de l'est de l'Ontario en juin 1984. Au cours de

l'ete qui a suivi, elle a procede a l'analyse des programmes d'etude afin

de determiner quels aspects de ces derniers seraient favorises par le

fait que les eleves connaissaient la programmation. Enlin, liannee sco-

laire 1984-85 a permis de reali,er deux experiences d'enseignement:



une lecon de geometrie et une lecon de redaction. Dans chaque cas, on a

compare la performance d'eleves qui connaissaient la programmation

celle d'eleves qui ne la connaissaient pas.

tine etude de cette envergure a permis de faire un nombre de constata-

tions. Au risque de trop simplifier en presentant ces (-mstatations,

dans un premier temps, les chercheurs ont note la qualite du materiel

disponible, une certain angoisse chez les enseignants face a l'enseigne-

ment de l'informatique; dans un deuxieme temps, les resumes des ensei-

gnants quant aux perspectives affectees par le progiciel Logo et dans un

troisieme temps, les difficultes du transfert dihabiletes cognitives de

la programation vers les autres natieres.



ENGLISH ABSTRACT

The teaching of computer and electronic programming is in its infancy

at the elementary school level. Pupils in certain French-language

schools in Eastern Dtario took part in this initial experiment and the

knowledge gained may benefit all.

This project had three objectives for optimising the pedagogical

impact of these first attempts at teaching programming:

1. describe the context of this initial experiment as fully as
pos3ible;

2. analyse the curriculum in light of the theories underlying the
teaching of programming;

3. conduct certain educational experiments so as to judge the
impact of students' programming knowledge on learning.

The research team studied the conditions prevailing in Eastern

Ontario schools in June 1984. The following

the curriculum to determine which aspects

students' knowledge of programming. Finally,

summer, the team analysed

would benefit from the

two teaching experiments,

in geometry and composition, were conducted during the 1984-1985 school

year. In each case, the performance of students who knew how to program

was compared to those who did not.

A study of this magnitude permitted a number of observations to be

made. At the risk of oversimplification, the researchers noted first of

all the quality of available material and a certain anxiety on the part

of teachers about teaching computer; secondly, the teachers' observations

on the perspectives offered by the Logo software package and thirdly, the

problems involved in transferring the cognitive programming skills to

other subjects.
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L'informatique occupe maintenant une place preponderante en educa-

tion. Depuis 1980 les conseils scolaires se procurent des ordinateurs a

un rythme qui ne peut qu'inciter le chercheur a s'interroger sur l'impact

pedagogique de cet engouement pour la nouvelle technologie. L'informati-

que touche maintenant a tous les aspects de la vie scolaire: l'enseigne-

ment, les programmes d'etude, les dossiers, les bulletins, les inven-

taires, la comptabilite, le reseau de transport, les horaires, etc.

Malgre le fait au'un grand nombre de chercheurs se preoccupent de

l'impact que produit cette nouvelle technologie, on a a peine effleure

certains aspects de cette vaste problematique. Presque tous les aspects

techniques de ce nouveau medium ont etc mis a l'epreuve sous une forme ou

une autre; bien que certains chercheurs aient aussi aborde le probleme

fondamental de la relation entre l'informatique et l'apprentissage, on

connait encore tres mal l'impact de l'informatique sur la pratique quoti-

dienne de la pedagogie. Par exemple, comment pourrait se faire l'ensei-

gnement des mathematiques ou de la redaction a des eleves qui connaissent

l'informatique? Les eleves qui connaissent l'informatique apprennent-ils

plus efficacement? I1 semble que peu de chercheurs aient etudie la rela-

tion er-tre les modes d'implantation des programmes d'etude et le fait que

les eleves connaissent ou ne connaissent pas une langue de programmation

(Meyer, Q3nnara, 1975), (Abbelson, Goldenberg, 1977), (Papert, 1979),

(Watt, 1979).

La question des implications de l'intormatique sur la pratique quoti-

dienne de la pedagogic se situe pourtant au coeur mgme du processus

d'enseignement/apprentissage. A uric epoque oil on se preoccupe de plus en
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plus de la performance scolaire des eleves, it est important clue les en-

seignants sachent exploiter le acquis en informatique des elves atin de

faciliter la realisation des objectifs des differents programmes d'etude

dont ils sont responsables. La technologie moderne peut-elle avoir un

impact serieux sur l'apprentissage ou l'informatique est-elle tout sim-

plement la marotte d'un certain nombre de chercheurs contemporLdns?

Une recherche qui tenterait de repondre a ces questions serait, du

point de vue pratique, susceptible de contribuer a un enseignement plus

efficace. Du point de vue theorique, elle contribuerait a une meilleure

comprehension de la maniere dent se conjuyuent certains elements dans le

processus d'enseignenentiapprentissage. Du point de vue de l'administra-

tion pedagogique, le projet est aussi susceptible d'influence sur les

programmes d'etude et les programmes de perfectionnement des ensei-

gnants. On connait encore mal ce quill taut faire pour preparer les en-

seignants, formes avant l'ere de l'informatique, a hntegrer cette nou-

velle technologie a leur pratique pedagogique. Le perfectionnement

doit-il mettre l'accent sur les aspects techniques de l'informatique ou

doit-il surtout porter sur le processus d'eliseignement/apprentissage? De

telles considerations semblent avoir echappe aux grands courants de re-

cherche en informatique appliquee a l'education.

La problematique de recherche

to projet ue recherche tentera d'etudier chez les eleves 1'incidence

de la connaissance d'un langaye ae programmation (Logo) sur le processus

d' implantation des programmes d'kude. En u'autres mots les chercheurs

3



tenteront de determiner si le fait que les eleves eonnaissent une langue

de programmation, come le Logo, oblige les enseignants a presenter cer-

tains contenus des programmes d'etude d'une maniere diff6rente ou le leur

permet.

Mises A part des recherches sur la technologie electronique propre-

ment dite, des recherches anterieures ont mis en evidence la relation

entre l'apprentissage et l'enseignemcnt assiste par ordinateur.

D'autres ont demontre la puissance de certaines formes de programma-

tion face A l'apprentissage de certaines matieres comme le traitement de

texte et la redaction. Dependant, peu de recherches ont etudie la rela-

tion entre les programmes d'etude, la connaissance d'une langue de pro-

grammation et l'apprentissage de certains themes.

La figure 0.1 sert a illustrer le phenomene qui sera etudie. Sur

cette figure sont identifies les trois domaines d'interet, A savoir les

apprentissages faits par les eleves, les programmes d'etude et la pro-

grammation. Une droite solide indique l'existence d'une relation directe

entre les programmes d'etude et les app. ntissages realises alors qu'une

droite pointillee indique que la problematique se situe au niveau de

l'interrogation de la relation entre la progranmation et les apprentis-

sages d'une part, et la programmation et les programmes d'etude d'autre

part. En d'autres mots, les chercheurs essaient de determiner dans

quel3e mesure la connaissanre de la programmation par les eleves a une

incidence sur les apprentissages realises dans le cadre de la mice en

oeuvre de programmes d'etude. La variable intervenante, connaissance de

la programmation, a-t-elle une incidence significative sur 1'apprentis-

4



sage? Les enseignants doivent-ils en tenir compte lors de la mise en

place des programmes d'etude? Si oui, comment?

Figure 0.1

SCHEMA CONCEPTUEL DE LA PROBLgMATIQUE DE RECHERCHE

Apilentis-

sages
IIEON.'MMMIIIIMMMOIPIi,

Program-

oration

Programmes

d'etude

/

L'objectif de toute forme d'enseignement est la realisation de cer-

tains apprentissages tEls que definis par les objectifs du programme

enseigne. On se dery de donc si le fait de connartre une langue de

programmation permet d'implanter certaines composantes de programmes

d'etude d'une manike differente tout en aspirant a un niveau equivalent
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ou superieur de rendement de la part des eleves. Par exemple: est-ce

que l'enseignement de la geometrie des angles et des directions peut se

faire dune maniere differente et plus efficacement si l'on enseigne a

des eleves qui connaissent le Logo? Quel est le taux de SUCCeF d'un tel

enseignement?

Par "differente" on entend soit une maniere differente de presenter

les contenus d'apprentissage, soit la presentation d'exercices d'intagra-

tion differents, soit une evaluation ou une retro-action qui ait une

forme differente.

Ou encore, come le dit Papert, Si:

l'entant programme l'ordinateur et, en ce faisant,

aoquiert la maitrise de l'un des elements de la tech-
nologie la plus modern et la plus puissante, tout en
etablissant un contact intime avec certaines notions
des plus profondes de la science, des mathematiques et
de l'art de bath des model,..s intellectuels.

Si l'on suppose que les contenus des programmes d'etude sont formulas

en termes d'objectifs a atteindre et si l'on croit que, par leur nature

et par leur coherence interne, les langues de programmation peuvent con-

tribuer a la structuration le certains schemes conceptuels, on peut con-

siderer la connaissance de la programmation comme un moyen qui favorise

l'apprentissage. Les eleves qui connaissent l'informatique seraient donc

favorises face a certains apprentissages.

Dans la mesure ou ces affirmations correspondent a la realite, les

eleves qui connaissent une langue de programmation peuvent realiser cer

tains apprentissages plus rapidement et plus etticacement que les autres,

et les enseignants devraient tenir compte de ce phenomne dans leur pla-
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nification des experiences d'apprentissage. En d'autres mots, il sen-ble

logique que dans l'implantation d'un programme d'etude on tienne compte

du fait que les eleves connaissent une langue de programmation. 6i tel

est le cas, le fait-or? Et comment?

Cette vasi-e problematique sous-tend piusieurs questions de recherche.

1. D'une maniere generale, est-ce clue les enseignants dont les
eleves connaissent une lancjue d?. prograrmation en tiennent
compte dans la preparation et la presentation des contenus des
program- mes d'etude?

Il se peut fort bien qu'une langue de programmation soft enseign6:t

d'une maniere independante, c'est-A-dire qu'a un moment donne, on ensei-

gne le Logo de la mane maniere que lion enseigne le trancais ou les ma-

thematiques, sans se preoccuper de l'integrer au tout. Il se peut qu'on

enseigne toutes les matieres au programme sans tehir compte du fait que

les eleves connaissent une langue de programmation qui offre des possibi-

lites qu'on prefere ignorer.

La premiere preoccupation des chercheurn etait donc de prendre con-

naisqance de la situation qui prevaut en regard de l'enseignement de la

programmation dans le milieu scolaire franco-ontarien.

2. Est-il possible d'identifier, suivant un processus logique, des
objets d'apprentissage pour lesquels la connaissance d'une lan-
gue de programmation serait susceptible d'incidence?

Par exemple, est-ce que la connaissance d'une langue de programmation

permettant de faire du traitement de texte est susceptible d'ameliorer la

performance (i.:s eleves en grammaire, en orthographe ou en composition?

Cu est-ce clu,?. la connaissance d'une langue de programmation dotee de
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capacites graphiques est susceptible d'ameliorer l'apprentissage de la

geometrie plane?

Aprils avoir etabli ce qui se fait, it convient de s'interroger sur ce

qui pourrait se faire en regard de l'enseignement de la programation.

La reponse a cette question exige l'analyse des objectifs de chaque pro-

gram= d'etude afin de determiner si, d'une part, le fait que l'eleve

connaisse une languo de programmation permet a l'enseignant de s'en

servir pour la presentation d'un concept nouveau, et si d'autre part,

celle-ci se prate a des exercices de structuration. Une telle analyse de

chaque volet des programmes d'etude constitue une tSche majeure de

recherche. Elle implique l'elaboration d'une methodologie qui permette

une analyse systematique des contenus des programmes et sa mise en

application au debut dans un nombre limite de programmes.

Cette analyse permettra simplement d'identifier d'une maniere metho-

dique des composantes operationnelles des programmes d'etude ou la con-

naissance d'une langue de programmation pourrait titre susceptible d'inci-

dence sur la qualite de l'apprentissage; elle permettra en plus de poser

la question de rQcherche qui suit.

3. Comment peut se faire l'integration de la connaissance d'une
langue de programmation a la preparation et a la presentation
d'une unite d'apprentissage inspiree d'un programme d'etude?

On concoit une unite d'apprentissage comme un moyen ou un plan visant

la realisation des objectifs definis par un programme d'etude. L'unite

d'apprentissbge integre aux objectifs, les moyens, l'evaluation et la

retroaction. C'et un plan detaill4 de cours. Un tel plan se prate a

une analyse du procede come l'illustre la figure 0.2.
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Figure 0.2

'TAPES DU PI CCESSUS D'ENSERMINENT/APPRENTISSAGE

LIntervention

hpres avoir identifie a l'etape de recherche precedente les objectifs

d'apprentissage susceptibles d'e'tre avantages par le fait que les eleves

connaisE t une langue de programmation, on a cherche de facon empirique

a savoir comment it est possible d'exploiter cette connaissance du Logo

au niveau de la conceptualisation et de la presentation du contenu, des

exercices et des travaux d'integration, dans l'allocation du temps, dans

l'evaluation, ou encore come moyen de retroaction.

Cette tranche de la recherche vise A identifier des moyens de pro-

Liter du fait que les eleves connaissent le Logo afin d'ameliorer l'en-

seignement de certaines unites des programmes d'etude. I1 y a plusieurs

manieres de pro .ter du fait que les eleves connaissent le Logo afin de

rendre l'enseignement plus efficace.

Pour fins experimentales on distinguera trois groupes: 1. les

classes di les eleves ne connaissent pas le Logo (groupe temoin); 2. les

classes ou les eleves connaissent le Logo et ou le programme d'enseigne-

ment des autres matieres n'est pas modifie en consequence (groupe experi-
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mental I); et 3. les classes oil la connaissance du Logo par les eleves

est integree a l'enseignement de certaines autres matieres (groupe expe-

rimental II). Pour ce faire, it faut concevoir une facon d'integrer

cette connaissance qu'ont les eleves d'un langage de programmation a la

presentation des unites d'apprentissage. On tel modele permettra de

tenir compte des differentes etapes du processus d'enseignement/

apprentissage: l'exploration conceptuelle, l'analyse des besoins, la

presentation, les exercises, l'evaluation, la retroaction, etc.

En s'inspirant d'un modele general elabore par l'equipe ae recherche

en collaboration avec les enseignants, un certain nombre d'unites d'ap-

prentissage, comae la geometrie des directions ou la redaction francaise,

seront preparees et enseignees aux differents groupes vises.

Puisque la pertinence dune approche se mesure en fonction du niveau

de realisation des objectifs poursuivis, la recherche exige aussi la pre-

paration et la validation de tests correspondant aux objectifs cognitifs

de chaque unite d'apprentissage.

Les chercheurs sort fort conscients des nombreuses variables suscep-

tibles d'incidence sur l'apprentissage scolaire (le niveau de connais-

sance du Logo par les eleves, le temps que ces aerniers ont eu pour en

faire l'integration, le type de formation qu'ils ont recu, etc.). Il

taut aussi reconnaitre les variables touchant l'enseignant: sa scolari-

sation, son anciennete, sa specialisation, le type de perfectionnement

recu en informatique, etc. Enf in it faudra tenir compte des

caracteristiques personnelies de l'eleve: son niveau, sa voie, son

habilete intellectuelle, son statut socio-economique, son age, son sexe,

etc.
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Dens un contexte experimental aussi complexe, certaines variables

seront manipulees, d'autres variables devront etre maintenues constantes,

le tout permettant de measurer l'impact de la connaissance du Logo sur

l'apprentissage de certaines unites des disciplines scolaires.

Les contraintes

Le contexte particulier of se pose la problematique limite la portee

du projet de recherche. La seule langue de programmation disponible en

francais dans l'est de l'Ontario est le Logo. Les groupes devront donc

Eltre constitues des eleves des ecoles de la region est de l'Ontario, soit

oelles du Conseil des ecoles separees d'Ottawa, du Conseil des ecoles

catholiques separees de Carleton, du Conseil des ecoles separees catholi-

ques de Prescott - Russell et du Conseil des ecoles separees de Stormont.

Dundas et Glengarry. Les classes de niveau moyen et intermediaire,

(4
e

r 5e, 6e , 7e et 8
e

annees) sont celles o6 l'on fait le plus

d'experiences avec cette langue de programmation. L'echantillon sera

donc limite par la disponibilite de sujets qui s'y preteraient.

En resume, pour repondre a la question generale de recherche, a

savoir l'incidence de la connaissance de la programmation en informatique

sur la conception et la mise en place des programmes d'etude, les

chercheurs ont choisi de repondre a trois sous-questions portant respec-

tivement sur: a) l'etat de la pratique dans le milieu, b) les perspec-

tives theoriques offertes par la programmation et c) la mise a l'epreuve

d'experiences pedagogiques specifiques.
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Pour repondre a ces questions, un echantillon representatif uu milieu

scolaire franco-ontarien de cycle moyen (4e, 5e, 6e annees) et

intermediaire (7e et 8e annees) fut choisi. Etant donne le peu

d'ecoles ou it y avait des programmes organises d'enseignemenc de l'in-

formatique, ce sont les classes provenant de conseils scolaires de 1'e ;t

de l'Ontario, °a on etudiait la programmation en Logo, qui ont fourni les

donnees necessaires pour repondre aux questions posees par la recherche.

Cette presentation sera done constituee Lae trois chapitres qui ten-

teront successivement de repondre aux trois questions de recherche.

Enfin une derniere section que nous avons choisi d'intituler "resume et

conclusions" tentera faire la synthese des analyses de ces trois

aspects de la recherche et d'en degager des lignes c .ectrices.
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ChAPITRE PREMIER

LE MILIEU ET LES PRATIQUES EN COURS
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LTA. MILIEU la' LE'S PRATIQUES El d COWLS

A - INTRODUC.TION

Diu ce premier chapitre on tente de repondre a la question suivante:

D'une maniere generale, les enseignants dont les eleves
connaissent une langue de programmation en tiennent-ils
compte dans la preparation de leurs cours et dans la pre-
sentation du contenu des programmes dietude?

On ne peut repondre 6 cette question sans reference au contexte ou

elle se pose. On a donc decide dientreprendre les neuf tapes suivantes

avant de proposer une reponse directe a la question initialer

1- decrire liechantillon des enseignants "dont les eleves connais-

sent une langue de programmation";

2- decrire le milieu scolaire qui constitue liechantillon;

3- 04crire le materiel, l'equipement et le logiciel disponibles

dans ce milieu;

4- realiser une analyse du temps corsacre a l'apprentissage et a

l'enseignement de l'informatique et de la programmation, taint

par les eleves que par les enseignants;

5- decrire et analyser la perception qu'ont les enseignants de l;

formation en inforratique et en programmation quills ont revue;

6- realiser une analyse des usages p6dagogiques du Logo que font

ces mgmes enseignants;

7- analyser les perceptions qu'ont les enseignants des avantages

possibles du Logo en regard des objectifs des progranues-cadres;
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8- identifier les principales preoccupations des enseignants par

rapport a 1'enseignement du Logo, et

9- realiser une analyse des coats de l'investissement dams ce do-

maine.

Cette tranche du rapport comportera done dix sections, les neuf pre-

mieres correspondant aux titres susmentionnes et la derniere permettant

de faire une synthese qui constituera la reponse a la question initiale.

Dans chaque section on presentera d'abord les donnees puis, dais un

deuxieme temps, on tentera de les interpreter.

La methodologie

Pour en arriver a decrire et a analyser tous les elements pen, _ant

de repondre a ces nombreuses sous-questions, on a constitu4 un echantil-

lon de 31 enseignants de langue francaise de l'est de l'Ontario; les

chercheurs les ont rencontres a tour de role en entrevues structurees,

puis les ont invites, suivant le cycle auquel ils enseignaient, a repon-

dre a deux des quatre questionnaires prepares par l'equipe de recherche.

Toutes les entrevues furent enregistrees sur bande magnetique. Le pro-

tocole d'entrevue et les questionnaires proposes aux enseignants sont

presentes en annexe "A".

Les entrevues eurent lieu au cours des deux dernieres semaines du

mois de juin 1984. Apres la validation de la procedure par les cher-

cheurs, c'est la meme pers'nne qui a merle toutes les entrevues.



B- DESCRIPTION DE L'hCHANTILLON

Dans l'Ontario, on trouve encore ties peu d'ecoles de langue fran-

caise dont les eleves connaissent une langue de programmation. Les pre-

miers micro-ordinateurs ont fait .,,,2ur apparition dans les ecoles it y a a

peine trois ans. Les didacticielL de langue francaise sont encore tres

rares et, a notre connaissance, it n'y a qu'un seul langage de programma-

tion dont le lexique soit francais et disponible dans les ecoles, c'est

le Logo.

L'6chantillon des eleves a ce moment-1A est constitu4 en partie de

toutes les classes de langue francaise de lest de l'Ontacio qui ont fait

des experiences significatives avec le Logo au cycle moyen (4
e

, 5
e

ou

6e annees). Ii s'agit des sept classes des ecoles Ste-Anne,

St-Francois et Lamoureux du Conseil des ecoles separees d'Ottawa.

L'echantillon comprend aussi environ la moitie des classes du cycle

interm4diaire (7e et 8e annees) ou it y a eu des experiences du mgme

genre. Ces classes provenant des conseils scolaires separes d'Ottawa et

de Carleton furent choisies arbitrairement. Parmi les classes consti-

tuant certaines exploitent le Logo depuis pres de trois

ans alors que d'autres en sont A leur premiere annee d'exp6rience.

Dix-huit enseignants proviennent du Conseil des ecoles separees

d'Ottawa et treize du Conseil des ecoles separees de Carleton. A cc

jour, it n'y a pas encore un nombre suffisant d'experiences significa-

tives en enseignement du Logo dans les conseils scolaires de Prescott-

Russell ou de Stormont, Dundas et Glengarry pour que cette recherche en
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tienne compte. Nous avons tout de male rencontre quelques enseignants de

ces conseils, mais l'equipe a decide de ne pas les inclure dans l'enqufte

en tours, compte tenu du genre de travail dont ils sont responsables.

Les enseignants qui constituent l'echantillon cumulent en ryenne

dix-sept annees de scolarite et quatorze annees d'anciennefe dans l'en-

seignement. Les deux-tiers d'entre eux (22/31) ont entre trente et qua-

rante ans. Its sont treize hommes et dix-huit femmes. Tous ont dit con-

naitre le Logo et treize d'entre eux ont indique que c'etait la la limite

de leur connaissance en informatique. Sept d'entre eux n'enseignent pas

le Logo, bien que leurs eleves le connaissent.

Cinq des repondants assument aussi des tSches administratives dans

leur milieu: certains sont directeurs adjoints, d'autres sont responsa-

bles de section.

Au meilleur de notre connaissance, cet echantillon est representatif

pour l'est de 1'Ontario des enseignants dont les eleves de langue fran-

yaise connaissent un langage de programmation. Pat rapport a l'ensemble

des enseignants de la region, ce groupe semble un peu plus jeune et un

peu mieux scolarise que la moyenne des enseignants des conseils dont ils

proviennent. Its sont aussi representatifs des differentes phases d'im-

plantation du Logo dans les classes de langue franyaise de l'est de

1'Ontario. Certains de ces enseignants ont ete parmi les premiers a uti-

liser le Logo au Canada franyais, d'autres en sont a leurs premieres

experiences. Il semble donc que l'information recueillie aupres de ces

derniers soit bien representative de celle qui proviendrait de toute la

population visee.
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C- DESCRIPTION DU MILIEU SCOLAIHE

En 1984, it n'y avait qu'une fraction des ecoles de langue francaise

de l'est de 1'Ontario ou lion enseigne l'informatique dans les classes

elemcntaires. Un rapport en provenance du bureau regional de l'est du

ministere de 1'Education de 1'Ontario indique qu'en decembre 1983, il y

avait en moyenne 1,82 ordinateur par ecole elementaire dans les vingt et

un conseils de la region. Ce nombre est nettement insuffisant pour

permettre de faire l'initiation de tous les eleves a l'informatique.

La situation n'est pas tellement differente dans les quatre conseils

scolaires 06 la population de langue francaise est plus importante, soit

les Conseils des ecoles separees catholiques d'Ottawa, de Carleton, de

Prescott-Russell et de Stormont, Dundas et Glengarry. A Ottawa, on en-

seigne le Logo aux cycles moyen et intermediaire; dans Carleton on l'en-

seigne au cycle intermediaire seulement alors qu'on ne fait aucune expe-

rience significative a ces cycles dins les deux autres conseils. On re-

trouve quelques ordinateurs dans presque toutes les ecoles elementaires,

mais ils servent surtout a faire l'initiation des enseignants a l'infor-

matique.

Il y a un laboratoire d'informatique dans chacune des deux ecoles du

cycle intermediaire du Conseil des ecoles separees de Carleton qui cons-

tituent une partie de l'echantillon. Les laboratoires semblent utilises

d'une maniere efficace. Dans les ecoles separees d'Ottawa, tous les

eleves du cycle intermediaire sont inities a l'informatique. Les clever

des classes qui se trouvent dans des ecoles ou it n'y a as de labora-



toire sont transportes dans une des trois 6:coles ou it y en a: Ste-Anne,

St-Francois ou Lamoureux. Dans ces trois ecoles on enseAne aussi

l'informatique an cycle moyen.

Le tableau 1.1 indique le nombre d'eleves qui participent aux pro-

grammes d'initiation au Logo dans ces deux conseils scolaires.

TABLEAU 1.1

ELEVES INITIJS AU LOGO DANS TES CONSEILS SCOLAI}ES

DE L'EST DE L'ONTARIO (JUIN, 1984)

Conseil/Cycle CECSO CESOC Total

Ployen 194 0 194
Intermediaire
(transportes)

234 863 1 097

Total 428 863 1 291

Dans les deux conseils scolaires de la region metropolitaine

d'Ottawa, les eleves francophones du cycle interm4diaire sont inities

l'informatique; dans cette Rene region, seules quelques classes du cycle

moyen y sont initiees. Par contre, dans les 4coles rurales francaises de

l'est de l'Ontario, nous n'avoris trouve aucun projet d'initiation a l'in-

tormatique qui soft significatif.



D- AQUIPEMENT, MATLRIEL ET LOGICIEL

Malgre la diversite de l'equipement disponible (comae en temoigne les

reclames commerciales), les ecoles qui constituent cet echantillon se

sont revelees remarquablement homogenes dans leurs choix d'ordinateur.

Dans les ecoles du conseil des ecoles seperees de Carleton, les labo-

ratoires comptent seize stations et ceux du Conseil des ecoles separees

d'Ottawa, onze stations. Une station compte habituellement un ordinateur

de type Apple 2E, un moniteur couleur et un lecteur de disques. Chaque

laboratoire est dote d'une imprimante, et souvent, on y trouve aussi une

tablette graphique et un ensemble de manettes de contrOle ou de "mancnes

a balai".

Le tableau 1.2 d'.crit l'equipement dont disposent les eleves qui etu-

dient le Logo dans les ecoles de lest de l'Ontario.

TABLEAU 1.2

kUIPEMENT DISPONIBLE DANS TES ECOLFS QUI CONSTIILWIT

L'ECHANTILLON (JUIN, 1984)

kuipement/conseil CESCO CESOC Total

Apple 2E 34 32 66

Moniteurs couleurs 33 32 65

Moniteurs b & n 1

Imprimentes 3 2 5

Unit4s de disque 34 32 66

Mlanettes 3 3

Tablettes graphiques 2
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Du point de vue materiel, l'initiation a l'informatique ou l'initia-

tion au Logo (puisque c'est presque exclusivement du Logo dont il

s'agit), implique

a) la necessite de se procurer quelques copies du logiciel Logo,

b) la necessite de se procurer des disques pour conserver les tra-

vaux des eleves et

c) un minimum de papier pour les imprimantes.

Les laboratoires d'informatique sont habituellement des salles de

classe desaffectees en raison de la. diminution des effectifs :colaires.

La mise en disponibilite de locaux specialises pour l'informatique exige

donc tres peu d'investissement.

Malgre la disponibilite de didacticiels et de logiciels sur le mar-

che, notre enquete a revele que les ecoles de langue francaise sont tres

mal nanties dans ce domaine car it y a beaucoup moins de didacticiels

disponibles en francais qu'en anglais. Quelques ecoles disposent de

logiciels de traitement de texte (habituellement en anglais) et

quelques-unes de didacticiels en francais pour fins d'enseignement. Dans

presque tous les cas, la seule forme d'experimentation avec l'informa-

tique est l'enseignement du Logo.

E- EMPLOI DU TEMPS

Dans son livre "The Productive School", Alan Thomas (1966) pretend

que le temps consacre A l'apprentissage est l'une des ressources les plus

importantes sur lesquelles les enseignants et les directeurs d'cole
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peuvent agir. L'importance du temps a aussi ete mise en evidence par les

recherches de Carroll (1963) et de Bloom (1976). S'il en est ainsi, tout

porte a croire que le niveau de competence er Logo serait au moins en

partie fonction de la variable temps. C'est dans cette optique que

l'equipe de recherche a analyse l'emploi du temps, tant des enseignants

que des eleves.

Dans le cas des enseignants, c'est le temps consacre a l'enseignement

et a la preparation des classes qui a retenu l'attention. La question du

temps consacre a la formation initiale des enseignants sera traitee dans

la section suivante. Dans le cas des eleves, l'equipe s'est interessee

davantage au temps et e la duree de la formation generale en informatique

et particulierement en Logo.

Les enseignants

On se souviendra que 7 des 31 enseignants rencontres n'enseignent pas

eux-meSmes le Logo. Les autres n'utilisent pas l'informatique a des fins

autres que l'enseignement du Logo. Pour bien comprendre l'utilisation

que les enseignants font du Logo, it faut voir le contexte dans lequel

ifs enseignent.

Dank; 70% des classes, le Logo est enseigne come une matiere a l'ho-

raire. Le cours est confie a un enseignant et inscrit a l'horaire tout

cone un cours de francais ou d'histoire. Dans les autres classes, le

Logo rempiace un theme du cours de sciences ou de mathematiques; dans ce

cas, c'est l'enseignant de ces matieres qui enseigne aussi le Logo.



Compte tenu de la formation qu'ils ont revue, les enseignants utili-

sent en majorite une approche "de pilotage et d'exploration libre" telle

que recommandee par Papert (1980). Cette approche requiert un minimum de

preparation de classe par les enseignants. Certains d'entre eux avouent

ne pas devoir faire de preparation immediate, pour leurs cours de Logo.

Dans ce contexte, les enseignants y consacrent entre trente minutes

et une heure et demie par semaine par groupe, ce qui correspond, a quel-

ques minutes pres, au temps prevu A 1'horaire.

A part la periode de formation initiale, les enseignants n'ont pas

indique qu'ils consacrent de periodes de temps significatives a d'autres

activites reliees a l'informatique, que ce soit des activites para-

scolaires, la poursuite de cours plus avances ou la lecture de revues

professionnelles dans le domain°.

Les el6ves

y a peu de variabilit4 dans le temps consacre par les eleves a

l'apprentissage de 1'informatique. En moyenne, ils y consacrent trente-

cinq minutes par semaine et aucun n'y consacre plus d'une heure et

demie. Dans plusieurs 4coles, les cours de Logo sont offerts a raison

d'une heure toutes les deux semaines.

Compte tenu du fait que les conseils scolaires ont mis progressive-

ment en place les programmes d'informatique, it y a une grande variabi-

lite dans le temps total que 1es eleves ont consacre A l'apprentissage du

Logo. Certains eleves l'exploitent depuis d4ja trois ans alors que

d'autres en sont a leur premier semestre.
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Enfin, it semble que l'exploitation libre, soit du Logo, soit de

l'informatique, n'est pas encore courante dans les ecoles elementaires de

la region. A quelques exceptions pros, on n'a acces aux ordinateurs

qu'au moment des periodes de cours formels.

F- FORMATION DES ENSEIGNANTS

La grande majorite des enseignants, soit 25 sur 32, ont recu leur

seule formation en informatique grace aux initiatives de perfectionnement

de leur conseil scolaire. Le perfectionnement a le plus souvent pris la

forme d'ateliers lors de journees pedagogiques ou de cours speciaux of-

ferts par des conseillers pedagogiques. Cinq enseignants seulement ont

suivi des cours offerts a l'exterieur: it slagit du mini-cours d'initia-

tion a l'informatique ou de "qualifications additionnelles" offerts par

une faculte d'education. Nous n'avons trouve aucun enseignant qui ait

suivi des cours d'informatique dans un depertement de mathematiques ou de

sciences.

Suite a ce constat, it n'est pas surpTenant que les enseignants nous

(assent part de l'inadequation de leur formation dans le domaine. A la

question: "Croyez -vous avoir besoin d'une formation speciale avant de

pouvoir exploiter le Logo a des fins pidagogiques et en quo]. consisterait

une telle formation?", tous, sauf deux, ont tepondu qu'ils auraient be-

soin d'une plus ample formation en rap. I1 semble que la plupart des

enseign, Its voudraient ameliorer leurs connaissances "techniques" du Logo

et etre sensibilises aux possibilites d'integration de cette langue de

programmation aux autres matieres scolaires.
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Voici quelques temoignages qui demontrent l'attitude des enseignants

face au Logo et combien certains enseignants sont loin d' avoir maitrise

les aspects techniques du Logo:

" J'aimerais d'abord me familiariser davantage avec le
Logo. - ex: apprendre A me servir de la recursion et
A travailler avec les listes de mots."

"J'aimerais avoir un cours d'informatique afin d'ap-
prendre a integrer le Logo A plusieurs matieres.."

"J'aimerais suivre des cours - en Logo - et que ces
cours soient presentes de fawn formelle.

D'autres enseignants ne se sentent pas du tout a liaise avec l'appro-

che exploratoire proposee par Papert:

"J'aimerais d'abord cravailler davantage avec les
techniques de base et etudier la philosophie derriere
ce programme..."

"Je crois (-pion a besoin d'un programme structure,
bien organise, car on n'a as le temps de laisi.Aer
lieleve decouvrir par lui-mgme..."

"J'aimerais avoir un programme precis de pedagogie et
un programan precis pour lieleve..."

"J'aimerais apprendre a piloter les eleves - comment
laisser l'enfant explorer - et comment rendre le Logo
humanisant..."

D' autres enseignants veulent depasser les exigences strictes du Logo

et demandent A en connaitre plus en informatique:

"Je voudrais d'abord alier chercher une bonne con-
naissance de base afin d'gtre A liaise avec la machi-
ne et le langage ersuite voi, les associations
possibles avec les autres matieres."

"Je veux d'abord apprendre le langage, la "quincail-
lerie" - et savoir comment mien servir COME! outil
pedagogique jiaimerais qu'on me dise ce que l'ap-
pereil peut offrir come possibilites..."



Il est evident que les enseignants ne sont pas tous d'accord et n'ont

pas la mem connaissance dans ce domain.

G- USAGES PEDAGOGIQUES DU IIJGO

Compte tenu de l'inadequation de la formation des enseignants consta-

tee A la section precedente, it n'est pas surprenant qu'ils aient eu cer-

taines difficultes a repondre aux quatre questions que nous avions posees

pour verifier dans quelle mesure, ils exploitaient, dans leur enseigne-

ment, la connaissance du Logo par leurs eleves.

Nous avons pose les quatre questions suivantes aux enseignants:

1- Vous arrive-t-il d'utiliser le vocabulaire Logo pour presenter

un concept nouveau dans une autre matiere?

2- Vous arrive-t-il de vous referer A des experiences faites en

Logo, lors de l'explication de nouveaux concepts?

3- Vous arrive-t-il de prescrire une sequence d'exercices en Logo,

exercices dont le but est de developper intuitivement un concept

avant de le presenter dune maniere formelle?

4- Vous arrive-t-il de prescrire des exercices en Logc at in diassu-

rer l'assimilation d'un concept ou de verifier la comprehension

d'un concept que vous avez enseigne en classe?

,gin general, les enseignants ont eu de la difficulte a repondre A ces

questions. Les exemples qu'ils donnaient n'etaient pas precis et- se
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rapportaiert presque sivement A la (Zometrie. Dans la plupart des

cast it n'a pas ete possible d'obtenir d'exemples correspondent 6irecte-

mut a la question posec.

Voici quelques temoignages:

"Je l'(Logo) utilise pour enseigner les positions de
x et y dans le plan cartesien... en me servant des
positions axes."

un peu en geometrie pour presenter les angles..."

"Je r6fere 5 Logo surtout en mathematiolues - par
exemple, lorsque je presente les coordonnees, le d4-
placement dans l'espace, l'agrandissement de

la translation..."

lorsque j'enseigne le plan cartesien... les an-
gles... a l'aide de positions fixes..."

"Je refere a Logo dans le cours d'anglais pour faire
de l'edition (editing)..."

ft ... en mathematiques lorsque j'enseigne les frac-
tions decimales, la multiplication dkimale..."

I I
surtout en geometrie et un peu avec les frac-

tions... par exemple, pour faire avancer la tortue"

"surtout en geometrie, mathematiques et sciences
par exemple, lors de l'explication de superticie et
de volumes..."

"il m'arrive de faire travailler mes eleves au gym-
nase avec la boussole et ensuite de prescrire des
exercices a l'ordinateur..."

Certains enseignants attribuent au Logo les avantages generaux de

l'informatique, par exempt l'apprentissage de la loyique sequentielle et

de la discipline personnelle.

Voici quelques temoignages en ce sens:
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"de refere a Logo dans le but d'amener l'eleve a
aborder differents problemes, etape pa. Rape, comme
il fait A l'ordinateur..."

"La precision qu'exigc le travail a l'ordinateur me
sert de point de reference pour encotrage. les eleves
a travailler avec precision".

Au-dela de ces temoignages, les enseignants demeurent optimistes

quant a la valeur pedagogique du Logo. '.bus voient dans le Logo un outil

tres utile pour l'enseignement de la geometrie. Certains voient des ap-

plications possibles dans le doraine des langues, quoique les exempleb

dans ce domaine soient tres diffus. Enfin, la plupart s'accordent pour

dire que le travail avec le Logo favorise chez les eleves le developpe-

ment d'un sens de la logique, une pensee structuree et ,eflechie... un

esprit de creativite...

Voici quelques temoignages:

"Je crois que le Logo est pour les eleves, une expe-
rience enrichissante'qui repond a des besoins person-
nels - de creativite, de responsabilite de soi, de
liberte... Cette experience devient une facon de se
valoriser, de trouver chez l'un quelque chose de spe-
cial qui est dJferent de l'autre

"Logo leur apprend a penser, a titre creatifs -

developper un esprit de synthese..."

"Je considere que l'approche de decouverte est excel-
lente pour les Cleves... ils se sentent valorises
lorsqu'ils decouvrent quelque chose par eux-m6mes..."

"Je pense que le travail avec Logo enseigne a l'en-
fant a trouver ses propres erreurs, et a se corriger
par lui-meme."

"Logo constitue, a mon avis, une bonne initiation au
monde des ordinateurs..."

"Le Logo peut titre d' une grande valeur pc dagogique
dans la mesure ou l'enseignant a le bagage pour pilo-
ter l'eleve..."
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D'autres enseignants identifient certaines limites du Logo. Voici cc

quills en disent:

"Je crois que Logo est un excellent outil avec les
plus 1:Aines, toutefois aux niveaux 7 et 8 on devrait:
peut-etre enseigner le Basic car au secondaire, ils
ne travailleront plus avec le Logo de plus le
Basic est, a mon avis, une bonne introduction aux
ordinateurs..."

"Selon moi, le Logo est tres limite; cette langue est
sans doute utile en geometrie et but -etre en fran-
cals. Nais tout cela est tres orereux et tres peu

H- LE W30 ET LA RAALISATION DE CeJECTIFS PLDAGCGIQUES

Les chercheurs ont interreyge les enseignants afin de savoir dans

quelle mesure ils croyaient que la connaissance du Logo par les eleves

etait susceptible de favoriser la realisation des objectifs pedagogiques

proposes par les programmes-cadres du ministere de l'Education de

l'Ontario. A cette fin, les enseignants ont du repondre a une premiere

question d'ordre general: "Croyez-vous que le fait que les eleves con-

naissent le Logo puisse leur permettre d'atteindre dune maniere plus ef-

ficace les objectifs des programer- cadres ?" Puis ils turent invites a

estimer, sur une echelle de cinq points, de type Likert, dans quelle me-

sure la connaissance du Logo par lea eleves etait susceptible de favori-

ser la realisation des grands objectifs des programmes-cadres du cycle oi.'1

its enseignent.
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En reponse a la premiere question, 21 enseignants ont repondu "oui",

6 "non" et 4 n'avaient pas d'opinion precise. Voici quelques temoignages

a cet effet:

"Je crois que "oui" surtout dans les matieres qui

exigent de la reflexion beaucoup plus que de la memo-

risation."

"Oui dans la mesure oil les enseignants sont interes-

ses et bien prepares a enseigner Logo..."

"Je ne crois pas que le Logo puisse faciliter l'at-

teinte des objectifs peut-titre dans un contexte

special oil lion ne se limiterait pas seulement aux
mathematiques..."

"Oui, si on l'utilise pour faire des liens avec plu-
sieurs domaines... car it ne faut pas se restreindre

aux mathematigues..."

Lorsque confrontes aux objectifs des programmes-cadres du ministee

de l'Education de l'Ontario, et invites a dire s'ils croyaient que la

connaissance du Logo par les eleves etait, selon eux, "tres", "passable-

ment", "peu", "tres peu" ou "pas du tout" utile a la realisation de cha-

cun d'eux, les enseignants ono. juge que la connaissance du Logo etait

"tres utile" A la realisation d'ui seul d'entre eux. Pour certains ob-

jectifs, 6 sur 13 des enseignants de niveau intermediaire et 8 sur 22 de

niveau moyen, ont juge que la connaissance du Logo pouvait etre "passe-

blemmt utile" a l'atteinte des objectifs.

Los tableaux 1.3 et 1.4 permettent d'apprecier la perception des

enseignants en ce qui a trait a la contribution possible de la connais-

sance du Logo par les eleves a la realisation des objectifs des cycles

moyen et intermediaire.
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TABLEAU 1.3

PEKTITION DES ENSEIGNANTS DE LA CONTRIBUTION POSSIBLE

DU LOGO A LA RtALISATION DES OBJECTIFS PEDAGOGIQUES

NIVEAU INTER/4,1)1MM

Objectif lloyenne Acart-type Jugeiient

Alder vs Permettre

- Alder chaque eleve a reagir au
proc4d4 dynamique de l'apprentis-
sage 4,38 0,805 passabJement

- Alder chaque eleve a faire preuve

d'imagination, de souplesse et de
creativite a l'ecole et dans la vie 4,47 0,814 passablement

- Alder chaque Lave a acquerir les
connaissances et les aptitudes fon-
damentales necessaires pour compren-
dre et exprimer des ides au moyen
de mots, de nombres et d'autres
symboles 4,19 1,03 passablement

- Alder chaque eleve a se maintenir
en forme et en bonne sante 1,52 0,88 tres peu

- Alder chaque 41eve a prendre

plaisir a participer a divers
nodes d'expression, seul ou en
collaboration 3,85 1,10 passablement

- Alder chaque eleve a developper
le sens de sa propre valeur 3,90 1,13 passablement

- Alder chaque 416ve a comprendre
le role de la personne dans la
famille et celui de la tamille
dans la societe 1,81 0,98 tres peu
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- Aider chaque eleve a apprendre
a resoudre seul les problemes
pratiques de la vie quotidienne 3,09 1,26 peu

- Aider chaque eleve a accepter

des responsabilites personnelles
dans la societe aux niveaux local,
provincial, national et interna-
tional 2,28 1,18 tres peu

- Aider chaque eleve a accepter
les coutumes et les croyances
d'une grande varifte de groupes
sociaux 1,85 1,01 tres peu

- Aider chaque eleve a aoquerir

les aptitudes et les attitudes
necessaires pour r4pondre aux
exigences du travail 3,61 1,16 passablement

- Aider chaque eleve a 4tablir
des rapports intelligents avec
l'environnement 3,28 1,14

- Aider chaque eleve a acluerir
des valeurs fondees suL des
croyances personnelles, reli-
gieuses et morales et sur la
notion du biers -etre de la

societe 1,95 1,07 tres peu

Michelle: de 1 (pas du tout) a 5 (beaucoup)
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'TABLEAU 1.4

PERCEPTION DEJ UNSEIGNANTS DE LA CONTRIBUTION POSSIBLE

DU LOGO A LA REALISATION DES CeJECTIFS PEDAGOGIQUES

NIVEAU MOYEN

Objectif Moyenne Dart -type Jugement

Permettre vs Alder

Permettre A l'enfant d'utiliser,

en les coniprenant, les notions et
les operations arithmetiques

Permettre A l'enfant de developper
l'aptitude A mesurer

Permettre a l'enfant de comprendre
des rapports d'espace plus
complexes

Permettre a l'enfant de saisir

differents niveaux de sens en
lecture

- Permettre a l'enfant d'utiliser
la lecture comae source d'infor-
mation

Permettre A l'enfant de mieux

apprecier la valeur d'une
documentation

4,60 0,98 beaucoup

4,20 1,30 passablement

4,25 0,96 passablement

3,20 1,64 peu

3,80 1,30 passablement

3,20 1,30 peu

Permettre a l'enfant d'expriner
Far ecrs_ des exp4riences, des
idees ou do.s sentiments avec
plus de clarte et de finesse 4,00 1,00 passablement
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Permettre a l'enfant de
comprendre que tout texte
ecrit peut servir a plusieurs
fins et que ces fins dainissent
la forme de la composition et le

genre du langage utilises

- Permettre a l'enfant d'acquerir

une ecriture lisible et conforme

A ses aptitudes psychomotrices

Permettre A l'enfant de developr;ar

son aptitude a ecouter et son appre-

ciation de la communication orale
et de la litterature

Permettre a 114 ae developper

l'aptitude a s', !rimer oralement,

telle que propose au cycle
primaire

Permettre A l'enfant d'accroitre
la finesse de sa perception Lu
moyen de tous ses sens et de

avelopper son aptitude a expri-
mer cette finesse de plusieurs

manieres creatives

Permettre a l'enfant d'acqu4rir

la conscience de soi et la con-
fiance en soi, grace a l'art
dramatique et aux activites

creatrices connexes

Permettre a l'enfant d'acquerir

une sensibilit4 au son et de ce

fait., une base de croissance en

musique

Permettre 5 l'enfant de developper

la conscience, la sensibilit4 et
l'appreciation visuelle

Permettre a l'erfant de developper

la creativite, la confiance en soi
et la condition physique par des

exercices
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3,60 0,89 passablement

2,40 1,67 tres peu

2,60 1,57 peu

2,60 1,51 peu

3,60 1,14 passablement

3,40 1,51 peu

2,20 1,09 tres peu

3,60 1,14 passablement

2,40 1,14 tres peu



Permettre a l'enfant d'acquerir
une connaissance fondamentale de
la condition physique et emotive
ainsi que des principes d'une vie
saine

Permettre a l'enfant de commencer
A se fixer un systeme personnel
de valeurs dans un climat qui
reflete les priorites de la
societe tout en reconnaissant
l'integrite de la personne

Permettre a l'enfant d'acquerir
l'aptitude a prendre des decisions
avisees

Permettre A l'enfant de comprendre
les relations sociales a un niveau
conforme a son etat devolution

Permettre a l'enfant de connaitre
l'environnement tant du point de vue
de ses elements que de sa composi-
tion

- Permettre A l'enfant d'acquerir

une connaissance eclairee du
Canada et une fierte de son
pays

1,80 0,45 tres peu

2,0 0,00 tres peu

3,80 1,30 passablement

2,40 0,89 tres peu

3,00 1,41 peu

1,60 0.55 ires peu

Lechelle: de 1 (pas du tout) A 5 (beaucoup)

Bien que la majorite des enseignants conviennent du bien-fonde de

l'enseignement du Logo, its ne croient pas que ce soit la solution A tous

leurs problemes pediAgogiques. En effet, sur 35 objectifs des cycles

intermediaire et moyen, it n'y en a qu'un seul pour lequel ils jugent que

la connaissance du Logo puisse are "tres" utile. Bien entendu, it

s'agit d'un objectif oil le lien logique avec la programmation est evi-

dent: la comprehension des notions et des operations mathematiques.

Pour la majorite des objectifs proposes (19/35), ils jugent que la con-

naissance du Logo est "peu" ou "tres peu" utile.
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Par contre, menu les objectifs d'ordre purement esthetique ou moral

ont etc cotes au moins "tres peu" et aucun Oes objectifs n'a ete cote

"vas du tout".

I- PRtOCCUPATIONS DES ENZEIGNANTS

Les chercheurs ont voulu savoir comment les enseignants se sentent

face a l'exigence d'initier leurs eleves a l'informatique par le biais du

Logo. Les chercheurs sont fort conscients du fait que le degre de succes

de toute innovation est fonction de la possibilit6 qu'ont les ..nterve-

nants de surmonter les angoisses que pose le changement. Le modele

concerns -Eased Adoption Model, elabore par G. Hall (1972) de 1'Universit4

du Texas permet de comprendre comment un individu adopte une innovation.

Ce modele est particulierement pertinent dans le cas de la raise en oeuvre

de l'innovation pedagogique.

Hall consid6re le changement comme un processus et non comme un ph4-

nomene ponctuel. Selon lui, l'individu qui adopte une innovation passe

par un nombre de stades qui sont caracterises par des preoccupations ou

une forme d'angoisse bien identifiees.

Une preoccupation, selon Hall, est une attitude mentale A p Jpos de

quelque chose. Elle denend des caracteristiques des individas, de leurs

connaissances et de leurs experiences anterieures; elle reflete les per-

ceptions, les inquietudes et les anxietes face a une tSche eventuelle.

Une preoccupation, en soi, n'est ni bonnr ni mauvaise.
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Les differents stades de preoccupation face a l'innovation pedagogi-

que sont decrits au taldeau 1.5. Le tableau indique aussi des reflecions

et des questions que foLmulent les enseignants a chaque stade et le genre

d'intervention qui est recommandee a l'agent de changement.

Stade

TABLEAU 1.5

STADES DE PRgOCCUPATICNS

MODPILE CBAM

Indicateurs

0- IGNORANCE
s'interesse A

peine A l'innovation,
n'est pas au courant,
et n'est guere pr-
°coupe.

- Je ne suis pas au
courant de ce chan-
gement.
Je ne sais de quoi
to parles.

Qu'est-ce que c'est?

Role de l'agent

Presenter l'innovation de
facon positive afin de
stimuler l'enseignant:
partager de l'information,

- encourager l'enseignant A
s'informer aupres des
collegues.

1- PRISE DE CONSCIENCE
Il a une connaissance
generale de l'innova-
tion mais ne veut pas
en connattre davantage.

s'interesse aux
definitions, caracte-
ristiques et condi-
tions d'innovation.

- Qui pourrait me pro-
curer cie l'informa-
tion a ce sujet?

- Est-ce qu'il existe
des sessions d'intor-
mation?

- Existe-t-il une biblio-
graphie sur la perti-
nence du sujet?

Fournir A l'enseignant
de l'information generale:
- offrir information et
materiel,
offrir de faire des
visites,

demontrer son
enthousiasme
l'enseignant.

2- PRtOCCUPATICNS SUR
Il percoit 1'innova-
t4.on come menacante.

s'interroge sur
ses capacites et man-
que de confiance.
Il est incertain face

au changement et a
ses consequences.

LE PLAN PERSONNEL

Quellef sont is conse-
quences d'un echec?
Je ne vois pas comment
ceci peut aider.

Pourciuoi dois-je changer
de methode?

Roile primordill de l'agent
A cc stade. I1 doit porter
attention aux preoccupa-
tions de l'enseignant:

doit l'encourager et
le rassurer,

- dc'montrer comment

entre-prendre le
changement
systematiquement,

- procurer a l'enseignant
support et aide
pe-sonnelle.
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3- ESSAI EXPLORATOIRE
Ii est preoccupe
par 2es techniques
et procedures qui
accompagnent l'in-
novation et devient
conscient des exi-
gences de celle-ci.

- Comment integrer le
materiel au programme?

- Je suis frustre par
l'utilisation du mate-
riel.

- I1 faut passer beaucoup
de temps a evaluer.

L'agent de changement
repondra aux difficultes
envisagees par l'enseignant:
- it doit l'aider a
coordonner son travail,

- it lui fournira des
modeles de travail,

- it etablira un systeme
d'entraide et de pratique.

4- PRLOrCUPATION PROFESSIONNELLE IMMEDIATE
Il veut en evaluer - Je veux developper des

les consequences et instruments d'evalua-
l'impact. Il est plus tion.

pTeoccupe par les - Je realise que le chan-
eleves que per lui- gement ameliore le

mem. Il cherche a rendement de l'eleve.
connaitre la perti- - Je vais reviser ma pla-
nence de l'innova- nification pour repon-

tion. dre aux difficultes des
eleves.

Encourager et renforcer la
demarche de l'enseignant:
- fournir de l'information
supplementaire,

- demander A l'enseignant
de partager avec d'autres.

5- PREOCCUPATION PROFESSIONNELLE LARGIE
Il fait preuve de J'aimerais partager
leadership et desi- mes resultats
re collaborer avec avec mes collegues.
des collegues. I1 - J'aimerais presen-
desire travailler ter l'innovation
avec d'autres a la A d'autres.
poursuite du projet. - Je suis pret a tra-

vailler en equipe.

6- P4:0CCUPATION P
Il recherche de
nouvelles 4oproches

corcernant l'inno-
vation. Il est

pret a la modifier
ou a la remplacer
par une demarche
plus appropriee.

Intervention restreinte de
l'agent de changement:
- aider ceux qui sont
interesses a &hanger,
A se rencontrer,

- encourager des
enseignants a conseiller
les autres.

ROFESSIONNELLE MAXIMALE
- Ou puis-je trouver une
documentation concer-

nant d'autres approches?
- Je suis convairicu
qu'il existe une meil-
leure approche.
Je suis pret a faire
des changements.

Les enseignants sont
autonomes A ce stade.
L'agent de changement
pourra les diriger vers
d'autres projets.
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Suite a 1, lecture de ce tableau, on 3erait peut-etre enclin a croire

que plusieurs de ces preoccupations sont presentees simultanement et non

d'une maniere sequentielle comae le suggere le modele de Hall. En effet,

au cours du processus d'innovation, nous manifestons toutes ces preoccu-

pations a un moment ou l'autre. Cependant, l'experience nous demontre

qu'il y a presque toujours'une dominante, un type de preoccupation qui

est plus urgent que les autres et c'est celui qui est susceptible d'af-

fecter le comportement.

Pour utiliser le licdele CRAM d'une maniere rationnelle, it faut en

comprendre les postulate de base:

1- Les stades de preoccupation sont sequentiels et par consequent

un individu doit faire ses anxietes a un stade donne avant de

passer au stade suivant.

2- Les agents de chansement ne peuvent forcer un individu a faire

un cheminement a travers une sequence de stades mais ils peuvent

l'aider en lui fournissant l'aide et le support pertinents au

stade ou it est.

3- Le niveau de raise en oeuvre d'une innovation par un individu est

directement relie au niveau des preoccupations qu'il entre-

tient. Ceci implique qu'il taut travailler a reduire les preoc-

cupations, tout en etant respectueux des differences individuel-

les.

Fort de ce modele, les chercheurs ont decide de traduire et de vali-

der le questionnaire de G. Hail pour mesurer le niveau de preoccupation

des enseignants face a l'innovation que representent les nouveaux
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programmes d'informatique, tout particulierement le Logo. Le

questionnaire fait partie de la documentation prsentee en annexe "A".

CV. questionnaire permet de tracer le profil des preoccupations de diffe-

rents intervenants face a un changement. Ainsi, A mesure qu'un ensei-

gnant chemine A travers une innovation, son profil prend dilferentes for-

mes. La figure 1.1 fait. voir la courbe correspondant a differentes eta-

pes du processus de changement, telles 'que postulees pal: G. Hall.

Il n'a ete possible d'administrer le questionnaire de Hall qu'A 15

des 31 enseignants qui constituent l'echantillon. Dans les autres cas,

les Criercheurs ont du se contenter de questions ouvertes sur les preoccu-

pations des ehseignants (ce questionnaire est aussi inclus dans la docu-

mentation en annexe "A").

Puisque les deux methodologies ont mend sensiblament aux dines resul-

tats, on se contente de faire rapport de radministration du question-

naire detaill6 aentionne ci-haut. Dans un premier temps un profil fut

prepare pour charpe eni3eignant; queiques-uns de ces profils sont presen-

tes en annexe "B', dans un format qui assure l'anonymat des repondants.

En feuilletant ces profils, le lecteur remarquera que tous les repon-

dants ont fait: preuve de pz.doccupations au niveau des trois premieres

etapes du p.i:ocessus de chan,;ement, soit au niveau de l'etape de l'igno-

rance, de la prise de conscence, et des preoccupations sur le plan per-

sonnel. Dans quatre cas seulement, nous avons note: des preoccupations au

niveau de l'e.cape de l'essai expioratoire et dans six autres, au niveau

des preoccupations professionnelles elargies. Ces derniers sont les

seuls a se sentir autonomes vis-a-vis du
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semble donc, suivarit le modele CBAM, que dans la majorit6 des cas,

les enseignants ont besoin d'information, de formatic- et d'encourage-

ment. Ces enseignants ne se sentent pas encore a l'aise avec 3e Logo.

y aurait avantage A inviter les collegues qui ont traverse les etapas

premieres du processus de changement A rassurer ceux qui ne l'ont pas

encore fait. Les temoignages recueillis indiquent que les enseignants

s'interrogent encore sur les aspects techniques, sur la p4dagogie et sur

la philosophie du Logo. Il faudra donc faire un effort pour repondre a

ces preoccupations si l'on veut assurer le succes de l'irinovation.

Compte tenu des reponses donnees par les enseignants, it faudra leur de-

montrer de l'enthousiasme pour le projet et rendre disponibles le plus de

renseignements possibles.

Dans le cas des enseignants qui sont au sLade d'essais exploratoires,

les agents de changement devront voir a coordonner leurs efforts, A four-

nir des modeles et des occasions de visiter des coliegues. I1 y aurait

lieu de planifier un reseau d'ertraide dans le domain.

Enf in, it ne faudrait pas negliger de se servir des six enseignants

qui sont au niveau des preoccupations professionnelles elargies, a titre

de collaborateurs, en vue d'assurer l'eventuel succes de l'expLience.

J- ANALYSE DES COOTS

n'est pas possible de realise' une analyse coas/avantages des

investissements des diff6rents conseils scolaixes en informatique. En
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etfet, s' it est relativement facile dietablir les coats pour la mise en

place de tels programmes, it n'est pas si simple d'en comptabiliser les

benefices.

L'objectif de cette section du rapport est de realiser une analyse

des coats d'implantation des programmes d'informatique aux cycles moyen

et interm4diaire. A cette fin, nous considererons successivement: a)

le coat total de l'innovation, b) le coat par 416ve et c) le coat addi-

tionnel de programmes d'informatique comparativement a celui de l'ensei-

gnement traditionnel.

Le coat total

Le coat total d'un programme 4ducatit tient compte du coat du person-

nel, de l'espace, du materiel, de l'4quipement et dans ce cas-ci du

transport des 41eves (Levine, 1982). On a donc dta estimer chacun de ces

edits.

Il a ete facile d'estimer le coat annuel du personnel implique dans

le programme a partir des donnees de l'enquete. Nous cunnaissons la sco-

larisation et 1'anciennet4 des enseignants ainsi que le temps que chacun

consacrait a l'informatique. Un simple calcul effectu6 a partir des

4chelles de salaires en vigueur a permis d'estimer combien cofte le per-

sonnel affect ces programmes.

Pour estimer les coats de l'espace, nous avons rencontr4 les compta-

bles et responsables de la planification des conseils scolaires et estim6

le coat de construction d'une salle de classe 1963-84. Nous avons

ensuite amorti cette sonne :cur une p6riode de 50 ans come le suggZ3re T.

Schultz (1960).
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Le coat de l'equipement correspond au coat real detraye par les con-

seils scolaires en 1983-84 et amorti sur cinq ans.

Avec l'aide des directeurs d'ecules, nous avons estime le coat du

materiel: papier, disquettes et transport des el;Wes. Le tout a Fermis

de prepare?: le tableau suivant:

TABLEAU 1.6

COOT ANNUEL TOTAL DE PROGRAMMES

D'INFORMATIQUE (1984)

Pastes Coats

Personnel 73 440,00 $

Espace 2 310,00 $

Equipement 37 272,30 $

Materiel 2 325,00 $

Transport 12 600,00 $

TOTAL 128 547,30 $

Ce tableau constitue une analyse des coats de l'enseignement de l'in-

formatique aux cycles moyen et intermediaite dans les ecoles des conseils

scolaires qui torment l'echantillon. Si l'on consid6re l'ensemble des

coats annuels de l'enseignement dans ces deux conseils, ils s'el6vent a

128 547,30 $.

Ces coats ne tiennent pas compte des coats de l'auminitration et de

la supervision. On estime que chacun des conseils scolaires aftecte au

muins une bonne part du temps d'un conseiller pedayogique a un tel pro-
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gramme et i) est difficile de caiculer le temps qui y est consacre par

les directeurs d'ecoles.

D'aucuns soutiendront qu'une part de ces d4penses serait encourue

mare si on n'enseignait pas l'informatique: les thiseignants seraient af-

fectes A d'autres tSches et les locaux seraient affectes a d'autres func-

tions. On a done choisi de retrnncher ces montants pour estitner le coat

supplementaire de l'enseignement de l'informatique. Celui-ci s'eleve A

52 787,30 $ de plus que l'enseignement d'une matiere traditionnelle qui

ne requerrait aucun equipement specialise.

Si l'on considere que 1 291 eleves sont inscrits a ces cours d'infor-

matique, ces debourses representent un investissement de pres de 100 $

par eleve (128 547,30/1291 = 99.51) et plus de 40% de cette somme

represente des depenses additionnelles.

En some ces calculs indiquent que l'enseignement de l'informatique

coate environ 40 $ par eleve par annee de plus que l'enseignement des ma-

tieres plus traditionnelles qui ne requierent pas de materiel ni d'equi-

pement specialise. Si l'on compare ce montant aux coats moyens de l'edu-

cation dans ces menses conseils: 2 695,75 $ aux ecoles separees Catholi-

ques d'Ottawa et 2 525,32 $ aux ecoles spares catholiques de Carleton,

le montant ne represente que de 1,5% a 1,6% du budget per capita. C'est

beaucoup moins que le taux annuel d'inflation.

En consequence, it est permis d'affirmer que les coats de l'implanta-

tion des programmes d'enseignement de la programiation aux cycles moyen

et intermidiaire sont habituellement mode rtes. Il serait done A la lois

concevable et lugique d'investir his sonnies necessaires pour voir au per



fectionnement des enseignants. Un tel investissement serait susceptible

d'assurer le succes de tels programmes.

RE; Uld ET SYNTHL1E

La question initiale etait: Les enseignants dont les eleves connais-

sent la programmation en tiennent-ils compte dans leur pratique pedagogi-

que?

Les pages qui precedent ont permis de faire plusieurs constatations

en ce qui concerne cette question.

1. La seule forme de programmation utilise aux niveaux interme-

diaire et moyen en milieu franco-ontarien est le Logo. Dans quelques

ecoles on se sert aussi de l'informatique pour tins d'enseignement pro-

gramme; ce sont 'a les limites de l'usage pedagogique de l'informatique

dans le milieu vise.

2. Les trente et un enseignants interviewes ne foment pas un grou-

pe homogene quant a leur formation ou A leurs pratiques pedagogiques.

Nous avons rencontre certains enseignants qui sont en voie d'integrer la

connaissance de la programmation A leur pratique quotidienne de la peda-

gogie. Ces derniers sont peu nombreux; ils savent exploiter le Logo pour

la presentation d'un concept nouveau, et ils s'y referent lots de l'ex-

plication de lecons. La grande majorite des enseignants se sentent tres

demunis levant le Logo et Vinformatique.

3. ii Taut aussi se;:ligner les nombreuses carenees rencontrees au

niveau du perfectionnement des enseignants en informatique ainsi que le
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niveau eleve de preoccupations personnelles que suscite la raise en place

des nouveaux prograxwnes d'enseignement de la programmation. en constate

que la formation des enseignants en informatique est tres sommaire, cette

formation est le plus souvent dispensee par les conseils scolaire3 mais

on suppose que les enseignants sont des pro:ressionnels capabies de pren-

dre en main leur propre perfectionnement.

Nos entrevues nous amenent a nous interroger sur toutes les modalites

du perfectionnement des enseignants. Est-il vraisemblable de croire que

dans un domain aussi complexe que l'informatique, les enseignants peu-

vent eux-m6mes s'informer suffisamment pour se sentir liaise en salle

de classe en l'espace de 25 ou de 50 heures de cours? Les enseignants

qpi ont quitte l'universite depuis souvent deux decennies et dont L for

en mathematiques et en sciences est habituellement faible nous

semblent souvent depasses par les demandes que leur impose la nouvelle

technologie.

Dans la majorite des cas, les professeurs d'informatique sont des

enseignants qui sont A mi-chemin dans leur carriere, des enseignants qui

repondent aux desirs de leur conseil scolaire pluta qu'A des convictions

personnelles quand ils enseignent la programmation. Et en ce sens, nous

doutons que le genre de formation quills recoivent et le temps quills y

consacrent puissent assurer le succes de ce genre d'enseignement. Ces

enseignants ont besoin d'une formation en informatique beaucoup plus

poussee que celle di on leur enseigne simplement. le Logo come its doi-

vent le faire aux 416ves. Il leur faut un certain recul par rapport a la

matiere et une comprehension de l'informatique en general s'ils veulent
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en arriver a pouvoir guider l'eleve. Comm le prescrit si bien une note

de service du winistere de l'Education de l'Ontario en traitant de la

formation des enseignants en informatique:

Teacher training is a priority. The need to upgrade
computer skills and literacy is felt strongly by the
teaching staff. Old approaches to teacher training
and inservice are no longer appropriate.

Et come ]e suggere Calfee (1985) la connaissance de base de l'infor-

matique implique tout au moins que l'enseignant comprenne "comment ca

fonctionne".

On vise la preparation d'enseignants competents pour guider reelle-

ment l'eleve, on veut eviter que les borgnes dirigent les aveugles.

4- Eh contraste avec les carences constatees du point de vue forma-

tion, on n'a que des louange3 a faire pour ce qpi est du materiel. Les

equipements et les locaox sont de toute premiere qualite et l'organisa-

tion materielle senble tres satisfaisante. On dolt aussi souligner la

bonne foi des enseignants face a l'informatique et au "micro-monde

Logo". La majorite d'entre eux croient, sans trop en comprendre les de-

tails operationnels, que la nouvelle technologie est appelee a jouer un

role significati- dans l'apprentissage. Bien entendu, ils expriment

aussi des reserves quant a l'ampleur des perspectives qu'elle offre.

Ces constatations ont incite les chercheurs a reflechir a ].'aide du

modele C13AM a des interventions possibies en vue d'accelerer le chemine-

ment personnel des enseignants a travers le processus d'innovation ou ils

sont engages. Les chercheurs se sont ensui.te pose deck nouvelles ques-

tions de recherche: a) "DINJans quel(s) domaine(s) scolaire(s) la connais-
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sance du Logo pout --elle constillier un avantage pour l'apprenant?" et b)

"Comment l'enseignant(e) doit-il (elle) s'y prendre pour .1'.avoriser le

transfert du micro-monde Logo a une autre matiere scolaire?"

Ces deux questions :ont l'objet des chapitres suivants du projet.
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CHAPITRE DEUXIFNE

TES PERSPECTIVES OFFERThS PAR LE La-3,0



LES PERSPECTIVES OFFERTES PAR LE LOGO

Ce deuxleme chapitre tente d'identifier des domaines d'apprentissage

oil la connaissance du Logo par l'eleve peut favoriser l'acquisition de

connaissances. La question posee est: "Est-il possible d'identifier,

suivant un processus logique, des objectifs d'ap?rentissage pour lesquels

la connaissance d'une langue de programmation sercit susceptible d'en fa-

voriser l'atteinte?"

Par exemple, est-ce que la connaissance d'une langue de programmation

permettant de faire du traitement de texte est susceptible d'ameliorer Ia

performance des eleves en grammaire, en orthographe ou en composition

francaise? Ou est-ce que la connaissance d'une langue de programmation

dotee de capacites graphiques est susceptible d'ameliorer l'apprentissage

de la geometrie plane?

Pour repondre a cette question, les objectifs des programmes du mi-

nistere de l'Education de l'Ontario ne seront analyses qu'en fonction de

la connaissance par les eleves d'un seule langue de programmation, le

Logo. Cette deuxieme question de recherche est de nature plus theorique,

elle demande de tenter de faire le lien conceptuel entre les ecrits de

Papert et les programmes d'etude, tels que prescrits par le ministere de

l'Education de l'Ontario. On traitera donc dans un premier temps des

perspectives theoriques otfertes par le Logo, dans un deuxime temps des

objectifs poursuivis par les programmes ofticiels du ministere de l'Edu-

cation de l'Ontario et entin, on tentera de faire le lien entre les deux

et de volt comment des experts percoivent la connaissance du Logo par les

eleves comae susceptible d'influer sur l'apprentissage.
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A. rFS PERSPECTIVES THalIRIQUES

Papert (Krasnor et Mitterer, 1984) indique que lorsque les 41eves

apprennent le Logo, ils apprennent bien plus qu'une langue de programma-

tion. L'experience Logo est concue explicitement pour faciliter l'ap-

prentissage de concepts generaux et d'habiletes qui *assent les exigen-

ces de la tache immediate. Les habi/etes acquises peuvent s'appliquer a

d'autres situations. II s'agit dune perspective des plus interessantes

compte tenu du fait que les concepteurs de programmes scolaires se sont

habituellement arretes a la realisation d'objectifs sp4cifiques plut6t

qu'au developpement d'habilet6s de resoiution de problemes (Brown,

Brandford, Ferrera & Campione, 1983) (Larkin, 1980).

Il est donc tout a fait plausible qu'il y ait transfert d'habiletes

apprAses grace au Logo et qu'ainsi, l'apprentissage de differents pro-

grammes scolaires soit plus efficace.

Pour bien voir quelles sont les perspectives offertes par le Logo, il

taut identifier dans un premier temps le genre d'exp4riences d'apprentis-

sage qui peuvent etre faites en l'utilisant. Ceci permettra, dam, un

deuxike temps, de tenter de voir dans quelle mesure it est posslble

d'int4grer de telles experience: aux programmes d'etude officiels.

Lorsqu'il aborde cette question, Papert affirme:

"La notion de piogrammation structuree est donc un principe
mathematique general, autrement dit une aide a l'apprentis-
sage,...

52



Le contact avec le milieu Logo, par un travail de sale,
vient plogressivement a bout des forces de recdstance oppo
ses A la recherche de l'erreur come au fractionnement des
procedures."

Papert a soin aussi d'illustrer comment l'experience du "micro-monde

Logo" favorise le developpement de structures logiques, d'habiletes

d'analyse, etc., par une serie d'exemples tires de la geometrie, du deve-

loppement d'habiletes physiques (l'apprentissage du jonglage), ou de la

physique classique.

Presentant une perspective plutOt pedagogique de l'informatique,

Alain Taurisson (1983) voit s'elaborer une nouvelle theorie de l'appren-

tissage ou une methodologie nouvelle adaptee A l'utilisation de l'ordina-

teur en ta,c qu'aide a la creation chez leb enfants, th&r ie dont les

points 1cs plus hmportants sont:

Apprendre c'est acquerir des procedures.

D6crire permet l'acquisition de procedures.

- I1 faut prendre conscience des procedures que l'on possede.

Une nouvelle connaissance est obtenue en reorganisant des proce-

dures dejA connues.

- La methode "d'essai et d'erreur" ne conduit qu'A des connaissances

limitees, s'il n'y a pas prise de conscience.

L'erreur peut etre source d'apprentissage.

- La reussite joue un role moteur dans l'acquisition de connaissancs.
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Douglas H. Clements dit que les adeptes du Logo soutiennent que la

programmation electronique peut modifier la maniere de penser des enfants

en leur donnant des habiletes de resoluCon de problemes, en favorisant

la recherche creative de solutions et en les incitant A la reflexion.

Si, come le zoient les adeptes du Logo, les enfants apprennent a

"penser a leur maniere de penser", a prendre le temps d' identifier leurs

erreurs, et ainsi a mattriser les concepts qu'ila sent appeles a manier,

y a dans le Logo et la programmation a 1'4cole tous .Les elements ne-

cessaires a la mise en place de programmes d'etude susceptibles de favo-

riser une acceleration du developpement cognitif.

En effet, le Logo donne a l'usager un sentiment immediat de mal-

tase. Sa syntaxe et sa semantique sont faciles a apprendre comparative -

matt aux langues traditionnell?s de programmation come le FORTRAN ou

BASIC. L'usager saisit vite la Puissance d' un langage qui lui permet de

creer son propre vocabulaire. Par exemple r,Jour construire un carre 11

s'agit de creer une procedure come:

POUR CARD

REPEaE 4 (AVANCE 50 DROITE 90)

FIN

Une fois definie, une procedure peut 'etre invoquee par un seul mot.

En l'occurence le mot "CAERE" serait suffisant pouL produire la figure

desir4e. L'avantage que ptesentent les procedures du Logo est de permet-

tre la simplification d'operaions complexes. avoir defini un pre-
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mier cercle, par exemple, i'usayer n'a plus besoin de se souvenir des

details constituants, it peut simplem.mt interpeller la procedure quand

it en a besoin. E ce sens le fonctionnement en Logo se rapproche de

celui de l'esprit humain qui ne peut manipuler qu'un nombre limit de

concepts a un moment dalle.

Le logo est concu pour permettre de regrouper des sous-procedures

afin d'en former d'autres plus complexes; it exige de tenir compte de

l'ensembie des elements qui constituent an tout. Le Logo permet et de-

mande d'organiser les elements consetuant un tout selon un ordre logi-

que, ou selon une structure hierarchique, structure qui postule l'analyse

des parties constituantes.

Ainsi, pour construire une maison, it y a des cotes (ou des murs),

des fen6tres, des portes et un toit a mettre en place les uns par rapport

aux autres. Suivant la "logique Logo", chacun de ces 416ments peut etre

r4a- lis4 par une sous-procedure qui peut 6tre decrite et ensuite

rappelee au moment de construire le tout. La logique de la progranunation

qui s'en- suivrait serait:

POUR MAISON

COTE

FIN

FEMME



La construction d'une procedure Logo constitue un tout qui peut etre

decompose en sous-ensembles ou en sous-procedures et, en derniere

analyse, ceux-ci sont constitues de primitives; ce sont les conanandes

Logo: AVANCE 100, DROITE 90, etc. En d'autres mots, les utilisateurs du

Logo doivent etre capables de considerer une entite ou un tout, de le

dissequer en modules qui s'expriment en termes de commandes Logo ou de

primitives et de mettre ces dernieres en relation les unes avec les

autres.

semble donc que la connaissance du Logo puisse favoriser une forme

d'apprentissage dans des domaines ou:

1- les objectifs poursuivis sont specifiques quel que soit leur ni-

'eau de definition et peuvent etre relies les uns aux autres

suivant un processus logique;

2- les objectifs se pretent A des agencements sous formes hierar-

chiques, sequentielles ou en modules constituant un tout;

3 toute formulation erronnee des objectifs peut etre facilement

reperee et corrigee.

En apparence, le Logo semble forcer l'eleve a r4duire tous les pro-

blemes complexes en une sequence de sous-problemes ou en nodules plus

simples et plus faciles a resoudre.

Les concepteurs du Logo postulent qu'une experience dans ce micro-

monde, ou qu'une experience avec de tels "objets pour penser avec', comp -

to tenu de l'isomorphisme entre les structures logiques du Logo et cones

de tant de programmes scolaires, favorisera les transferts co(jnitifs et

par, consequent tavorisera l'apprentissage de la geometrie, dus gangues,

de la grammaire et de maintes autres rnatieres au programme bcolaire.



Il ne faudrait tout de mem pas croire quo tour les types de pro-

blames se pretent a une telle forme d'analyse. Le Logo a des limites in-

herentes par rapport aux objectifs et aux programmes scolaires, et it

presenter d'autre part, certaines faiblesses conceptuelles.

Tout probleme qui est vague, imirecis ou qui fait appel A l'intuition

peut difficilement etre traite a l'aide du Logo (Polanyi, 1958). I1 y a

de nombreux problemes de ce genre. Les problemes qui sont traitables par

le Logo doiverit pouvoir etre exprimes suivant la forme syntaxique et se-

mantique de ce langage et etre formules a l'aide des commandes primitives

du langage (Papert, 1981). L'aspect quaiitatif, sauf la couleur, est

souvent difficile A traiter par le truchement du Logo. En ce sens le

Logo peut aussi etre une entrave. a la creativite, tout au moins a la

creativite artistique. Le Logo fait tout de name appel a la creativite

dans la recherche de solutions a des problemes.

Le Logo est concu pour inciter les eleves a rechercher des solutions

originales et personnelles aux problemes qu'on leur page. I1 y a rare-

ment une seule solution a un probleme; it y en a plusieurs et en ce sens

le Logo fait appel a la creativite dans la recherche de solutions effi-

caces et elegantes.

Le Logo presente aussi le desavantage de favoriser des procedures

descriptives plutot que de faire appel a des definitions plus fondamen-

tales ou conceptuelles. Ainsi pour construire un cercle l'usager sera

enclin a employer des primitives cane:



AVANCE 1

DROITE

et de les repeter 360 Lois sous forme

1EPE111E 360 [AVANCE 1 DROITE 1],

de preference a une definition s'inspirant de la geometrie du cercle,

come en geometrie cartesienne.

En consequence, les usagert; peuvent avoir tendance a demeurer a un

ni- veau plus descriptit gae conceptuel. Les critiques indiquent souvent

qu'on eprouve certaines difficuites a d6passer le niveau visuel et des-

criptif de ces applications du Logo. Est-il possible qu'une formation

plus poussee des enseignants puisse palier a cette difficulte?

En resume, malgre ces difficultes, le Logo constitue un micro-monde

ou it est possible d'explorer des domaines qui ont les caracteristiques

suivantes;

1- les entites peuvent etre dissequees en modules qui sort ensuite

places suivanL une certaine hierarchie;

2- tous les elements constituant un tout peuvent etre relies logi-

quement au moyen de procedures;

3- tous les elements d' un domairie peuvent are deer it d' une ma-

niere claire et precise;

4- toute erreur de formulation peat: tacilement etre reperee et cor-

rigee, et

J- it y a lieu &employer une certaine creativite pour reaiiser des

agencements logiques et des solutions.
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Li- LA PROGRAMMATION SCOLAIRE EN anp&uo

En Ontario, la programmation scolaire est tres d4centralisee: le

ministere de l'Education assume la seule responsabilite de fixer les ob-

jectifsd'apprentissage des differents cycles d'Eltude. Ceux-ci sont pr6-

sentes dans des documents officiels pour chacun des cycles: primaire,

moyen, interm4diaire et sup6rieur. Les differents conseils scolaires

doivent tracer eux-mgmes les programmes d'etude et dhoisir les moyens gui

leur permettront d'atteindre les objectifs prescrits par le ministere.

Le minisv.ere ne prescrit aucun programme spkifique, it se contente habi-

tuellement de suggestions quant aux modalites et aux pratiques pecdagogi-

qpes a employer. On a done une situation oil chacun, a l'aide des res-

sources dont it dispose, doit oeuvrer au meilleur de ses connaissances a

la realisation des objectifs propos4s.

Une telle situation a l'avantage de faire appel a la creativit4 des

agents d'4ducation. Dans chaque conseil on concoit des --ogrammes en

tenant compte des ressources, des moyens dont on dispose et de l'inter-

pretation des objectiL:s prescrits par le ministere de l'Education. Dans

plusieurs secteurs, des conseils scolaires voisins ont collabore a 1141a-

boration de programmes d'etude dits r4gionaux. Chez les francophones, un

organisme comae le Centre franco- ontarieri de ressources pedagogiques a

permis une mise en commun des efforts des educateurs ue presque ute la

province; it a facilit4 les 4changes au niveau de la programmation sco-

laire, surtout au moyen de la publication de materiel p4dagogique.
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Cette approche du ministere de l' Education de approche ou

on ne donne que le3 objectifs generaux d'apprentissage pr Ares aux diffe-

rents cycles d'etude, tout en laissant place a la creativite et a

tiative locales, laisse aussi place A une large marge d' interpretation

des directives revues. Efle postule que les enseignants et leurs cadres

scolaires sont des professionnels et qu'ils sont capables de mettre en

place et de rendre operationnels des programmes susceptibles d'atteindre

les objectifs prescrits.

C'est donc aupres des responsables de la mise en oeuvre des program-

mes d'etude que 1()s chercheurs ont eu recours pour essayer de faire le

lien entre le Logo et les programmes d'etude.

C- L'ENQUtTE

Pour en arriver a connaitre les perceptions des praticiens de l'edu-

cation par rapport aux perspectives pedagogiques offertes par le Logo,

deux groupes furent interroges. Dans un premier temps, les trente et un

enseignants qui ont constitue l'echantillon initial lors de l'enquete qui

visait a decrire ce qui se passait dans le milieu (premiere partie de ce

rapport de recherche) furent invites a indiquer dans quelle mesure la

connaissance du Logo par leurs eleves etait, r;elon eux, susceptible de

favoriser l'atteinte des difterents objectifs proposes par le ministere

de l'Education de l'Ontario pour le cycle oil ils oeuvraient. Dans un

deuxieme temps, les etudiants constituant le premier groupe inscrit a la

troisieme partie du cours de "qualifications additionnelles en infer-



matique )ftert par l'Universite d'Ottawa furent questionnes atiu de

det Biner leur perception de la nature des objectify proposes pour les

differents cycles d'etude par le ministere de l'Education.

Le premier groupe d'enseignants fut reteriu a cause de son experience

anterieure avec le Logo et de sa connaissance des programmes scolaires.

Ces trente et un enseignants constituent le premier groupe de franco-

ontariens a avoir tente une telle experience et peut-etre l'un des pre-

miers groupes au Canada franyais a l'avoir faite. Cependant, puisque

nous avons constate, suite a la premiere partie de cette etude, qu'un

certain nombre d'entre eux etaient plus ou moins reticents, que leurs

preoccupations etaient au niveau de l'inquietude et de l'angoisse person-

nelles et que certains sentaient qu'on leur imposait cette approche, on a

cru bon de consulter aussi le groupe de Jranco-ontariens susceptibles

d'ftre les mieux informes a ce sujet. Le premier groupe inscrit au cours

de "qualifications additionnelles" presentait l'avantage d'etre, selon

les chercheurs, les enseignants les mieux infermes des perspectives a-

gogiques offertes par le Logo en Ontario tranyais, donc un groupe suscep-

tible d'avoir une vision avant-gardiste au sujet de cette innovation

pedagogique.

D- LES 4SULTATS

Cie deuxieme qroupe etait constitue de douze personnes. Collectivement,

ces personnel avaient une experience dans l'enseignement 6 tous les

cycles, du primaire jusqu'au superieur. Les trois quarts d'entre elles
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enseignent ptesentement le Logo et plus de soixante pour cent se

considerent completement a l'aise dans cette langue de programmation.

Compte tenu de leur formation particuliere, ces dernieres fure t invitees

a analyser les objectify des programmes des cycles moyen et interu6diaire

A la lumiere des criteres decrits dans la section precedente.

Les deux groupes de repondants ont du s'exprimer sur une echelle de

type Likert de cinq points, une cote de "1" etant consider4e comae la

moins favorable et une cote de "5", conune la plus favorable. Les ta-

bleaux 2.1 a 2.35 servent A presenter les reponses aux questions qui

Lurent posses; on y indique la cote moyenne et l'ecart-type obtenu. Un

tableau correspond a chacun des objectifs ge ;:raux des cycles moyen et

intermediaire.

La premiere question fut posee tux enseignants et les cinq questions

suivantes furent posses au groupe de splcialistes.
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TABLEAU 2.1

PERCEPTION DE LA NATURE DES CBJECTIFS DES PRCGRAMMES-CADRES

DU CYCLE MOYEN

ENSEIGNANTS ET SPACIALISTES

OBJIXTIF I

Permettre a l'enfant d'utiliser en les comprenant,
les notions et les operations mathematiques.

Moyenne Acart -type

Ehseignants

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo? 4,50 0,98

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse a la fois modulaire et hierarchique? 3,917 0,793

Considere: bOUS que cet objectif d6finit
un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en termes
de procedures? 4,083 0,900

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent kre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise? 4,25 0,965

Cbusiderez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les erreurs

commises peuvent etre facilement reperees
et corrigees? 4,25 0,754

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) ou les 414ments
peuvent are agena's logiopement tout
en laissant place la creativit6? 3,583 1,24



TABLEAU 2.2

PERLIPTION DE LA NATURE DES OBjECTiai DES PROGRAMMES-CADRES

DU CYCLE MOYEN

ENSEIGNANTS ET SPLCIALISTES

OBJECTIF II

Permettre a l'enfant de developper l'aptitude a la mesure
proposee a l'elementaire.

Moyenne Lart-type

Enseignants

La realisation de cet objectif peut-elle

etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo?

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) qui se pretecnt) a une
analyse a la foil modulaire et hierarchique?

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en termes
de procedures?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements

peuvent etre decritn d'une maniere claire,
specifique et precise?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les erreurs
commises peuvent etre facilement reperees
et corrigees?

Considerez-vous que cet objectif d4finit
un ou des domaine(s) ou les elimienb,
peuvent etre agences logiquement tout

en laissant place e la creativite?

4,20 1,30

3,900 0,878

3,727 0,905

3,818 0,751

3,545 0,820

3,636 1,12U
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TABLEAU 2.3

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJECTIFS DES PROGRAMME -CADRES

DU CYCLE MOYEN

ENSEIGNANTS ET SP1CIALISTES

OBJECTIF III

Permetcre a l'enfant de comprendre des rapports d'espace
plus complexes.

Enseignants

Moyenne tcart-type

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les el6ves
connaisseit le Logo?

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete!nt) a une
analyse a la fois modulaire et hierarchique?

COnsiderez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en termes
de procedures?

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre deer its dune maniere claire,
specifique et precise?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les erreurs
commises peuvent etre facilement reperees
et corrigees?

Considerez-veus que cet objectif d4finit
un ou des domane(s) oil les elements
peuvent etre agences logiquement tout
on laissant place a la creativite?
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4,25 0,96

3,833 1,337

3,833 1,267

3,833 1,267

3,917 1,24

4,000 1,279



TABLEAU 2.4

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJECTIFS DES PROGRAMMES- CADRES

DU CYCLE MOYEN

ENSEIGNANTS ET SPLCIALISTES

OWECTIF IV

Permettre a l'enfant de prendre conscience des nivLaux
de sens profond en lecture.

Moyenne Lar t-type

Ehseignants

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo? 3,20 1,64

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prgte(nt) a une
analyse a la fois modulaire et hierarchique? 2,445 0,688

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent titre relies en termes
de proc4dures? 2,364 0,924

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specitique et precise? 2,727 1,009

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) oil les erreurs

commises peuvent etre facilement reperees
et corrigees? 2,909

Considerez-vous que cet objectif d( .init
ur ou des domaine(s) oil les elements
peuvent etre agences logiquement tout
en laissant place a la creativite? 2,909 1,446
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TABLEAU 2.5

PERCEPTICN DE L4 NATURE DES OBJECTIFS DES PRCGRAMMES-CADRES

DU CYCLE MOYEN

ENSEIGNANTS ET SPECIALISTES

OBJEVTIF V

Permettre a l'enfant d'utiliser la lecture come
source d'information.

Enseignants

Moyenne Ecart-type

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les elves
connaissent le Iicgo? 3,80 1,30

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse a la fois modulaire et hierarchique? 2,75 1,138

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en termes
de procedures? 2,917 1,084

Consid6re,,-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise? 2,833 1,030

Considerez-vous que cet objecL:if definit
un ou des domaine(s) oil les erreurs
commixes peuvent etre facilement reperees
et corrigees? 2,750 1,130

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les elements
peuvent etre agences logiTlementtout
en laissant place a la creativite? 2,583 0,996
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TABLEAU 2.,6

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJECTIFS DES PROGRAMMES-CADRES

DU CYCLE MOYEN

ENSEIGNANTS ET SACIALISTES

OBJECTIF VI

Permettre a l'enfant de mieux apprecier la valeur
d'une documention.

Moyenne Lart-type

Enseignants

La realisation, de cet objectif peut-elle

etre facilitee par le fait que les 61eves
connaissent le Logo?

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou Jes domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse A la fois modulaire et hierarchique?

Consid6rez-vous que cet objectif definit
un des domaine(s) dont les elements
con: ituants peuvent etre relies en termer
de prucedures?

COnsiderez-vous que cet objectif d4finit
un ou des domaine(s) dont les 414ments
peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise?

Consid6rez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) ou les erreurs
commises peuvent etre facilement reperees
et corrig6es?

Considerez-vous que objectif d6finit
un DU des domaine(s) oil les elements
peuvent etre a.jences logicpement tout
en laissant place a la creativitf:q

3,20 1,30

2,833 1,267

2,667 1,231

2,75 1,288

2,500 1,243

2,333 1,303
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TABLEAU 2.7

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJECTIFS DES PROGRAMMES-CADRES

DU CYCLE MOYEN

ENSEIGNANTS ET SPkIALISTES

oa.TErriEs VII

Permettre a l'enfant d'exprimer par ecrit des experiences, des idees
ou des sentiments avec plus de clarte et de finesse.

Moyenne tcart-type

Enseignants

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo?

Specialistes

Considerezvous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse a la tois modulaire et hierarchique?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
constituents peuvent etre relies en termer
de procedures?

Cbnsiderez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre decrits d'une manike claire,
specifique et precise?

Considerez -vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les erreurs
commises peuvent etre facilement reperees
et corrigees?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oix les elements
peuvem: etre agences logiluement tout
en laissant place A la creativite?

4,00 1,00

3,50 1,314

3,583 1,240

3,750 1,138

3,417 1,443

3,667 1,435
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TABLEAU 2.8

PERCEPTION DE LA NATURE DES OWECTIFS DES PROGRAMMES-CADRES

DU CYCLE MOYEN

ENSEIGNANTS ET SPLCIALISTES

011.TECTIF VIII

Permettre a l'e.nfant de comprendre que tout texte ecrit peut
servir a plusieurs fins et que ces fins definissent. la forme de
la composition et le genre de langage utilises.

Moyenne kart -type

Enseiynants

La realisation de cet objectif peut-elle

etre facilitee par le fait que les eleves
oonnaissent le Logo?

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une

analyse e 1p fois modulaire et hierarchique?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements

constituants peuvent etre relies en termes
de procedures?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise?

COnsiderez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) ou les erreurs
commises peuvent etre facilehent rep6r4es
et corrig4es?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) ou les eleuents
peuvent titre agenc4s logivement tout
en laissant place A la creativit4?

3,60 0,89

3,25 1,138

3,500 1,087

3,333 0,985

3,167 1,030

3,583 1,165
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TABLEAU 2 . 9

PEICEPTION DE LA NATURE DES OlUlikjTIFS DES PRCGRAMMES-CADRES

DU CYCLE MOYEN

alSEIC;NANTS ET SP1 CIAL1S1' ES

OBJW1IF IX

Permettre a l'enfant d'acquerir une ecriture lisible
conforme a ses aptitudes psychomotrices.

Fnseignants

Moyerine kart-type

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo? 2,40 1,67

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse a la fois modulaire et hierarchique? 2,167 1,337

COnsiderez-vous que cet objectif definit
un ou domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre reli4s en termes
de procedures? 2,250 1,422

Considerez-vows que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre decrits d'une mani6re
specifique et precise? 2,667 1,497

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) ou les erreurs
corn peuvent etre facilement reperees
et corrigees? 2,333 1,303

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les element;
peuvent eitre agenc6s logiTement tout
en laissant place A la creativit4? 2,250 0,392
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TABLEAU 2.10

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJECTIFS DES 'OGRAMMES-CADRES

DU CYCLE MUM

ENSEIGNANTS ET SPECIALISTES

OBNCTIF X

Permettre a l'enfant de Oevelopper son aptitude a scouter et
son appreciation de la communication orale et de la litierature.

Moyenne Lart-type

Enseignants

La realisation de cet objectif peut-elle
etre f(.cilit4e par le fait que les eleves
connaissent le Logo? 2,60 1,57

Specialistes

ConSiderez-vous que cet objectit definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse a la fois modulaire et hierarchique? 2,455 1,036

Oonsiderez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont le5 elements
constituants peuvent etrc, reli6s en termes
de procedures? 2,451 1,214

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise? 2,636 1,206

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) oil les erreurs
commises peuvent etre facilement rep4r4es
et corrig4e? 2,455 1,368

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les elements
peuvent etre agenc4s logiquement tout
en laissant place A la creativite? 2,818 1,601
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TABLEAU 2.11

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJDCTIFS DES PROGRAMMES-CADRE 3

DU CYCLE MOYEN

ENSEIGNANTS ET SPACIALIS1ES

OBJECTIF XI

Permettre a l'enfant de developper l'aptitude a s'exprimer
oralement proposee au cycle primaire.

Moyenne Acart-type

Emeignants

La realisatiJn de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo? 2,60 1,51

Specialistes

Cbnsiderez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse a la this modulaire et hierarchique? 2,000 1,033

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en termes
de procedures? 2,600 1,075

Cbnsiderez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) dont les elements
Eeuvunt etre decrits d'une manire
speciftque et precise? 2,900 1,287

Cbnsiderez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) al les erreurs
commises peuvent are facilement reperees
et corrigees? 3,000 1,247

Cbnsiderez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) al les :lements
peuvent are agences logieuement tout
en laissant ,lace a la creitivite? 21900 0,407
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TABLEAU 2.12

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJECTIFS DES PROGRAMMES-CADRES

DU CYCLE MOYEN

ENSEIGNANTS ET SPLCIALISTES

OBJUNIF XII

Permettre a l'enfant d'accroitre la finesse de sa perception
au moyen de tous ses sens et de d4velopper son aptitude A
exprimer cette finesse de plusieurs manieres creatives.

Moyenne Lart-type

Enseignants

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les 41eves
connaissent le Logo? 3,60 1,1.4

Specialistes

Consid4rez-vous que cet objectif d4finit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse A la fois modulaire et hi4rarchique? 3,583 1,240

Consid4rez-vous que cet objectif dcifinit
un ou des domaine(s) dont les 414ments
constituants peuvent etre reli4s en termes
de proc4dures? 3,417 1,311

Consid4rez-vows que cet objectif d4tinit
un ou des domaine(s) dont ks 416ments
peuvent etre d4crits d'une manik.e claire,
sp4cifique et prelcise 3,500 1,243

Consid4rez-vous que cet objectif
un ou des domaine(s) oil les erreurs

commises peuvent etre tacilement rep4r6es
et corrig4es? 3,250 1,288

Consid4rez-vous que cet objectif dhinit
un ou des domaine(s) oil les 614ments

peuvent etre ayences logic ement tout
en laissant place a la creativit4? 3,417 1,311
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TAELEAU 2.13

PEECEPTION DE LA NAT DES OBLIWTIFS DES PROGPAMMES-CADRES

DU CYCLE MOYEN

ENREIGNANTS ET SP] CIALISTES

OBJECTIF XIII

Permettre A l'enfant d'acquerir la conscience de soi et la
confiance en soi grice a fart dramatique et aux activites
creatrices connexes.

Mo enne )cart-type

Ense ignants

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo? 3,40 1,51

Sp6cialistes

Consid4rez-vous que cet objectif d4finit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) A une
analyse a la fois modulaire et hi4rarc1.ique? 3,273 1,104

COnsiderez-vous que cet objectq d6finit
un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en tomes
de proc4dures? 3,091 1,136

COnsid4rez-vous que cet objectif d6finit
un ou des domaine(s) dont les 614ments
peuvent etre d4crits d'une mani6re claire,
specifique et precise? ,182 0,982

Consid6rez-vous que cet objectif d6finit
un ou des domaine(s) oil les erreurs
commises peuvent etre tacilement reperees
et corriyees? 3,091 1,221

Consid4rez-vous que cet objectif d4finit
un ou des domaine(s) ou ler; (!Vments
peuvent etre ayences lociisremont tout
en laissant place a la creativit4? 3,545 1,126



TABLEAU 2.J.4

PERCEPTION DE LA NA'iatZE DES OBJECTIFS DES PROGRAMMES-CADRES

DU CYCLE MOYEN

ENSEIGNANTS ET SPk1ALISTES

OBJMTIF XIV

Permettre a l'enfant d'acquerir une sensibilite au son et,

de ce fait, une base de croissance en musique.

Enseignants

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
ounnaissent le Logo?

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domainAs) qui se prete(nt) a urn.'

analyse a la fois modulaire et hierarchique?

COnsiderez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements

constituents peuvent etre relies en termes
de procedures?

COnsid4rez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre d6crits d'une mani6re claire,
specifique et precise?

Considerez-vous que cet objectif d4finit
un ou des domaine(s) oil les erreurs
commiscs peuvent etre facilement reperees
et corrigees?

Considerez-vom que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les elements
peuvent etre agences logquement Lout
en laissant place a la cr6ativit6?

Moyenne Lart-type

2,20 1,09

1,833 0,987

2,083 1,084

2,167 1,115

2,167 1,193

2,417 1,311
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TABLEAU 2.15

PERCEPTION DE LA NATURE DES OPJECTIFS DES PROGRAMMES - CADRES

DU CYCLE MOYEN

ENSEIGNANTS ET SPLCIALISTES

OBJECTIF XV

Permettre a l'enfant de developper la conscience, la
senLdbilite et l'appreciation visuelles.

Moyenne tcart-type

Enseignants

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo?

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) qui se pretecnt) a une
analyie a la tois modulaire et hierarchique?

ConLdderez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) dont les elements
cc,istituants peuvent etre relies en termes
de pLocedures?

COnsiderez-vous le cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements

peuvent etre decrits dune maniere claire,
specifique et prkise7

Cbnsiderez-vous (jue cet objectif definit
les aomLine(s) o6 les erreurs

comm_- are fuoilement reper4es
et corriAdee

Considerez-vous que cet objectif definit
UP ou des domaine(s) oil les 6lements
peuven etre agenc6s logiiuement tout
en laissant place la creativit4?

3,60 1,14

3,500 0,798

3,750 0,662

3,667 0,651

3,333 1,071

3,917 0,793
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TABLEAU 2.16

PERCEPTION DE LA NATURE DES UBJECTIFS DES PRCGRAMMES-CADRES

DU CYCLE MOYEN

ENSEIGNANTS ET SPLCIALISTES

OPJECTIF XVI

Permettre a l'enfant de developper la creativite, la confiance
en soi et la condition physique par des exercices physiques.

Moyenne Ecart-type

Ebseignants

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo? 2,40 1,41

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des bmaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse A la fois modulaire et hierarchique? 2,833 1,337

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en termes

de procedures? 2,917 1,379

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) dont les elements

peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specitique et precise? 3,000 1,279

Considerez-vous que cet objectif d6finit

un ou des domaine(s) ou les erreurs
commises peuvent etre facilement reperees
et corriyees? 3,167 1,137

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) ou les elements
peuvent etre agences logi4uement tout
en laiF?Ant place a la creativite? 3,417 1,379
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TABLEAU 2.17

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJECTIFS DES PROGRAMMES-CADRES

DU CYCLE MOYEN

ENSEIGNANTS ET SPACIALISTES

OIXECTIF XVII

Permettre A l'enfant d'acquerir une connaissance fondamentale
de sa condition physique et emotive ainsi que des principes
d'une vie saine.

Ense ignants

Moyenne kart -type

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo?

Speciali stes

Consid4rez-vous que cet objectif definit
un ou domaine(s) qui se prete(nt) A une
analyse a la fois modulaire et hierarchique?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
const.ituarits peuvent etre relies en termes
de procedures?

Considerez-vous que cet objectif d4finit
un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent titre decrits d'une maniere claire,
specifique et orkise?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les erreurs
commises peuvent etre facilement -p6rEies
et corrigees?

Considerez-ious que cet objectif definit
un ou des aomaine(s) oil les 414ments
peuvent etre agenr4s logiquement tout
en laissant place 1 la creativit4?

1,80 0,045

2,583 0,358

2,75 1,215

2,333 1,073

2,333 1,073

2,500 1,314
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TABLEAU 2.18

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJECTIFS DES PROGRAMMES-CADRES

DU CYCLE MOYEN

ENSEIGNANIS ET SPLCIALISTES

OBjECTIF XVIII

Permettre a l'enfant de commencer a se fixer un systeme de
valeurs dans un climat qui reflete les priorites de la societe
tout en reconnaissant en meme temps 1'integrit4 de la personne.

Nbyenne kart -type

Enseignants

La realisation de cet objectif peut-elle

etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo?

Specialistes

Consickrez-vous que cet objectif definit

11 ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse a la fois modulain! et hierarchique?

Considerez-vous que cet objectif aefinit
un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en termes
de procedures?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) ou les erreurs
commises peuvent etre facilement repere'es
et corrig4es?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les 414ments
peuvent etre agenc4s logiquement tout
en laissant place a la creativite?

2,0 0,00

2,091 1,136

2,091 1,044

2,091 1,136

1,909 1,044

2,1.82 1,079
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TABLEAU 2.19

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJECTIFS DhS PROGRAMMES-CADRES

DU CYCLE MOYEN

ENSEIGNANTS ET SPECIALISTES

OBJECTIF XIX

Permettre a l'enfant d'acquerir l'aptitude a prendre
des decisions avisees.

Moyenne Ecar t -type

Enseigants

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que lea eleves
connaissent le Logo?

Specialistes

Cbnsiderez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prke(nt) a une
analyse a la fois modulaire et hierarchique?

Considerez-void que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en terries
de procedures?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre cgcrits dune maniere claire,
specifique et precise?

Cbnsiderez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les erreurs
commises peuvent etre facilement reperees
et corrig6es?

Considerez-vous quo cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les 414ments
peuvent etre agenc4s logi5uement tout

laic --L. place a la creativit4?

3,80 1,30

3,553 0,996

3,667 0,985

3,583 0,996

3,333 1,073

3,500 0,798
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TABLEAU 2.20

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJECTIFS DES PRCGRANNES-CADRES

DU CYCLE MOYEN

ENSEIGNANTS ET SPECIALISTES

OBJECTIF XX

Permettre a l'enfant de comprendre les relations sociales
a un niveau conforme a son etat d'evolution.

Moyenne kart -type

Enseignants

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitie par le fait que les eleves

connaissent le Logo?

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse a la fois modulaire et hierarchique?

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en termes
de procedures?

Cor3iderez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise?

Considerez-vous que cet objectif definit

U ou des domaine(s) ou les erreurs
commiJes peuvent etre facilement reper4es
et corrigees?

Considerez-vous que cet objectif d6finit

un ou des domaine(s) oil les 414ments

pcuveot etre agenc4s logiquement tout

en laissant place A la creativit4?

2,40 0,89

2,818 0,982

2,909 1,044

3,000 0,894

2,636 0,924

2,818 1,168
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TABLEAU 2.21

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJECTIFS DES PROGRAMMES-CADRES

DU CYCLE WHEN

ENSEIGNANTS ET SO,CIALISTES

OBJECTIF XXI

Permettre 5 l'enfant de connaitre 1'environnement tant du point
de vue de ses elements que de sa composition totale.

Enseignants

Moyenne Lart-type

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo? 3,00 1,41

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse a la fois modulaire et hierarchique? 3,417 1,311

COnsiderez-vows que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre reli4s en termes
de procedures? 3,333 1,231

Considerez-vows que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre &eras d'une maniere claire,
specifique et precise? 3,250 1,138

Considerez-rous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les erreurs
commises peuvent etre facilement repereus
et corrigees? 3,083 1,084

Consid4rez-vows que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les 614ments

peuvent titre agences logiAluement tout
en laissant place a la creativite? 3/333 ,B88
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TABLEAU 2.22

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJECT1FS DES PROGRAMMES-CADRES

DU CYCLE MOYEN

1\ISEIGINIANTS ET SPACIALISTES

OBJECTIF XXII

Permettre a l'enfant d'aoquerir une connaissance eclairee du

Canada et une fierte de ce pays.

Moyenne Acart-type

Ehseignants

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo?

SFecialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaines) qui se prete(nt) a une
analyse A la fois modulaire et hierarchique?

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en termes
de procedures?

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domane(s) dont les elements
peuvent Etre decrits d'une maniere claire,

specifique et precise?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les erreurs
commises peuvent etre facilemenL reperees
et corrigees?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les elements
peuvent etre agences logi9uement tout
en laissant place a la creativite?

1,60 0,55

2,417 1,505

2,417 1,505

2,500 1,446

2,250 1,422

2,333 1,497
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IABLEAU 2.23

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJECTIFS DES PROGRAMMES-CADRES

DU CYCLE INTERMLIAIRE

ENSEIGNANTS ET SPLCIALISTES

=EMU" XXIII

Alder chaque eleve a reagir au rrocede dynamique de l'apprentissage.

Moyenne Ecart -type

Ense ignants

La realisation de cet ohjectif peut-elle
etre facilitee par le fait que eleves
connaissent le Logo? 4,38 0,805

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse a la fois modulaire et hierarchique? 3,455 0,934

Considerez-vows que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements

constituants peuvent etre relies en termes
de procedures?

3,545 0,820

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise? 3,455 0,820

Consid4rez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oL, les erreurs
commises peuvent etre tacilement reperees
et corrigees?

3,182 0,804

Considerez-vous quo cet objectif definit
un ou des domaine(s) ou les elements
peuvent etre agenc4s logiquement tout
en laissant place a la creativite? 3,727 1,009
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TABLEAU 2.24

PERCEPTION DE LA NATURE DES UBJECTIFS DES PROGRAMMES-CADRES

DU CYCLE INTERMLIAIRE

ENSEIGNANTS ET SPECIALISTES

ORJECTIF XXIV

Rider chaque &eve a faire preuve d'imagination, de souplesse
et de creativite a l'ecole et dans la vie.

DIseignants

Moyenne Ecart -type

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo? 4,47 0,814

Specialistes

Oonsiderez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse a la fois modulaire et hierarchique? 3,750 0,965

Oonsiderez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre rQlies en termes
de procedures? 3,50 1,087

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les 414ments
peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise? 3,333 ,985

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) ou les erreurs
commises peuvent etre facilement rep4r4es
et corrig4es? 3,417 1,084

Considerez-vous que cet objectif d4finit
un ou des domaine(s) oil les 414ments
peuvent titre agenc4s logiquement tout
(, laissant place 6 la cr6ativit4? 3,583 1,084



TABLEAU 2.25

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBECTIFS DES PRO3RAMMESCADRES

DU CYCLE INTERMtDIAIRE

ENSEIMANTS ET SPtCIALISTES

OI3JECTIF XXV

Alder chaque eleve a acquerir les connaissances et les
aptitudes fondamentales necessaires pour comprendre et exprimer
des idees au moyen de mots, de nombres et d'autres symboles.

Moyenne ;cart -type

Enseignants

La realisation de cet cojectif peut-elle
etre facilicee par le fait que les eleves
connaissent le Logo? 4,19 1,03

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse a la fois modulaire et hierarchique? 4,25 0,623

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en termes
de procedures? 4,200 0,622

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise? 4,250 0,622

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les evreurs
commises peuvent facilemont reperees
et corrigees? 3,917 0,793

Considerezus que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les elements

peuvent etre agences logiTlement tout
en laissant place a la creativite? 4,023 0,669
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TABLEAU 2.26

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJECTIFS DES PROGRAMMES-CADRES

DU CYCLE INTERMboIAIRE

ENSEIGNANTS ET SPACIAL1STES

OBJECTIF XXVI

Alder chaque eleve a se maintenir en forme et en bonne sante.

Moyelne tcart-type

Ebseignants

La realisation de cet objectif peut-elle

etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo?

Specialistes

COnsiderez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une

analyse a la fois modulaire et hierarchique?

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) dont les elements
constituents peuvent etre relies en termes

de procedures?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements

peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise?

COnsiderez-vows que cet objectif definit

un ou des domaine(s) ou les erreurs
commises peuvent etre facilement reperees

et corrigees?

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) di les elements

peuvent etre agences logiquement tout
en laissant place a la creativite?

1,52 0,68

2,000 1,128

2,000 1,128

2,250 1,288

2,250 1,422

2,250 1,215

88



TABLEAU 2.27

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJDCTIFS DES PROGRAMMES-CADRES

DU CYCLE INTERMLIAIRE

ENSEIGNANTS ET SPgCIALISTES

01:1102TIF XXVII

Alder chaque eleve a prendre plaisir a participer a divers
modes d'expression seul ou en collaboration avec d'autres.

Enseignants

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo?

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse a la fois modulaire et hierarchique?

Considerez-vous cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en termes
de procedures?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les erreurs
commises peuvent etre facilement rep4rees
et corrigees?

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les elements
peuvent etre agenc4s logiquement tout
en laissant place A la creativite?

Moyenne tcar t-type

3,85 1,10

3,417 0,78?

3,333 0,651

3,417 0,793

3,167 1,115

3,500 1,000
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TABLEAU 2.28

PERCEPTICC DE LA NATURE DES OBJECTIFS DES PROGRAMMES-CADRES

DE NIVEAU INTERMLDLAIRE

ENSEIGNANTS ET SPLIALTSTES

013JECTIF XXVIII

Alder chaque eleve a developper le sens de sa propre valeur.

Moyenne Lart-type

Enseignants

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo? 3,90 1,13

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse A la fois modulaire et hierarchique? 3,25 1,215

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en termes
de procedures? 2,917 1,311

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise? 3,000 1,128

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) ou les erreurs
commises peuvent etre facilement reperees
et corrigees? 2,583 0,900

Considerez-vows que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les elements
peuvent etre agences loqi9uement tout
en laissant place a la creativite? 31(.83 1,084
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TABLEAU 2.29

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJECTIFS DES PRCGRAMMES-CADRES

DU CYCLE INTLRMiDIAIRE

ENSEIGNANTS ET SP6CIALIbrEr';

OBJECTIF XXIX

Aider chaque -:love a comprendre le role de la personne dans
la famille et celui de la famille dans la societe.

Ivioyenne Lar t-type

Enseignants

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo? 1,81 0,98

Specialistes

Considerez-vcus que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse a la fois modulaire et hierarchique? 3,000 1,537

Consid4rez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en termes
de procedures? 2,750 1,422

Considerez-vous que cet objectif dcifinit
un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise? 3,000 1,477

COnsiderez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les erreurs
commises peuvent etre facilement reperees
et corrigees? 2,500 1,314

COnsiderez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les elements
peuvent etre agenc4s logiquement tout
en laissant place a la creativit6? 2,500 1,382



TABLEAU 2.30

PERCEPTION DE LA NATURE DES 0 IFS DES PROGRAMMES-CADRES

DU CYCLE INTERMEDIAIRE

ENSEIGNhNUS ET SPECIALISTES

OBJECTIF XXX

Rider chaque eleve A apprendre a etre capable de resoudre seul
les problemes pratiques de la vie quotidienne.

Moyenne Ecart-type

Ehseignants

La realisation de cet objectif pout. -elle

etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo? 3,09 1,26

Specialistes

COnsiderez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse a la fois modulaire et hierarchique? 3,500 1,382

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
constituarts peuvent etre relies en termes
de procedures? 3,500 1,446

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise? 3,333 1,371

Considerez -vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) oil les erreurs

commises peuvent etre facilernent reperees
et corrigees? 3,417 1,379

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) ou les elements
peuvent etre agences logiquement tout
en laissant place a la creativite? 3,417 1,240
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TABLEAU 2.A

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJECTIFS DES PRCGRAMMES-CADRES

DU CI LE INTERWIDIAIRE

ENSEIGVANTS ET SPECIALISTES

OLUECTIF XXXI

Alder chaque elave a accepter ses responsabilites personnelles dans
la societe aux niveaux local, provincial, national et international.

Moyenne 1cart -type

Enseignants

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
oonnaissent le Logo? 2,28 1,18

Speciillistes

Considerez-vows qpe cet objectif definit
un ou des domaine(s) qpi se prete(nt) a une
analyse a la fois modulaire et hierarchique? 3,25 1,652

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) dont les elements
constitualits peuvent etre relies en termes
de procedures? 2,917 1,443

Considerez-vous que cet c'Jjectif definit

un ou des domaine(s) oont les elements
peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise? 2,75 1,357

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oi, les erreuts
commises peuvent titre eozdlement rep6r4e3
et corrigees? 2,667 1,231

Considerez-vous que cet cbjectif definit
un ou des domaine(s) ou 1rs elements
peuvent titre agenc6s logiquement.tout

en laissant place a la creativite? 2,583 1,165
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TABLEAU 2.32

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJECT:LYS L S PROGRAMMEb-CADRES

DU CYCLE INIERMLiAIRE

ENSEIGNANTS ET SPkIALISTES

OBJECTIF XXXII

Aider chaque efwe a apprecier les coutumes et les croyances
d'une grande variete de groupes sociaux.

Ense ignants

Moyenne kart -type

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo? 1,85 1,01

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des aomaine(s) qui se prete(nt) A une
analyse a la fois modulaire et hierarchique? 2,000 1,206

COnsiderez-vous que cet objectif aeanit
un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en termes
de procedures? 1,833 0,835

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise? 1,917 0,996

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les erreurs
commises peuvent etre facilement reperees
et corrigees? 1,750 0,866

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) ou les elements
peuvent e'tre agences log iquement tout

en laissant place a la creativite? 1,833 0,835
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TABLEAU 2.33

PERCEPTION DE LA NATURE DES OBJECTIFS DES PROGRAMMES-CADRES

DU CYCLE INTERMLIAIRE

EMEIMANTS ET SPLUALISTES

OUJECTIF XXXIII

Alder chaque eleve a acquerir les aptitudes et les attitudes
necessaires pour repondre aux exigences du travail.

Moyenne Lart-type

Enseignants

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
connaisseht le Logo? 3,61 1,16

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse a la fois modulaire et hierarchique? 3,167 1,193

Considerez-vous que cet objectif definit

un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en termes
de procedures? 3,083 1,311

Cbnsiderez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements

peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise? 3,333 1,231

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les erreurs
camases peuvent etr-, facilement reperees
et corrigees? 3,083 1,165

Cbnsiderez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les elements
peuvent etre agences logiquement tout
en laissant place a la creativite? 2,273 1,191
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TABLEAU 2.34

PERMPTION DE LA NATURE DM OBJECTIFS DES PROGRAMMES-CADRES

DU CYCLE 'I Di IIATJ

ENSEIGNANTS ET SACIALISTES

OBJECTIF XXXIV

Aider chaque eleve a etablir des rapports intelligents avec
l'environnement.

Moyenne Lart-type

Ebseignants

La realisation de cet objectif peut-elle
titre tacilitee par le fait que les eleves
coniaissent le Logo? 3,28 1,14

Sp6cialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse a la this modulaire et hierarchique? 3,417 0,900

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en termes
de procedures? 3,167 1,115

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
peuvent etre decrits dune maniere claire,
specifique et precise? 3,083 1,240

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les erreurs
commises peuvent etre facilement reperees
et corrigees? 2,833 1,030

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oil les 416ments
peuvent etre agences logiciuement tout

en laissant place a la creativite? 3,000 1,206
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I'ABLEAU 2.35

PERCEPTION DE LA NATURE DES CBJECTUS DES PROGRAMME CADRES

DU CYCLE INTERMADIAIRE

ENSEIGNANTS ET SPACIALISTES

OBjECTIF XXXV

Aider chaque eleve a aoquerir des valeurs fondees sur de2 cre-ances
personnelles, religieuses et morales et sur la notion du
bien-titre de la societe.

Moyenne Ecart-type

Ehseignants

La realisation de cet objectif peut-elle
etre facilitee par le fait que les eleves
connaissent le Logo? 1,95 1,07

Specialistes

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) qui se prete(nt) a une
analyse a la foil modulaire et hierarchique? 1,917 1,084

Considerez-voas que cet objectif definit
un ou des domaine(s) dont les elements
constituants peuvent etre relies en termes
de procedures? 1,833 1,030

Considerez-vous que cet objectif definit
'in ou des domaine(s) dont les elements

peuvent etre decrits d'une maniere claire,
specifique et precise? 2,000 1,044

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) oia les erreurs

commises peuvent etre facilement reperees
et corrigees? 1,750 0,866

Considerez-vous que cet objectif definit
un ou des domaine(s) cm) les elements
peuvent are agenc6s logiquement tout
en laissant place a la cr4ativit6Y 1,636 0,809
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L'euide de ces trente-cinq tableaux a permis de constater un niveau

eleve de concordance entre les juciements portes par les enseignants et

ceux des specialistes relativement aux perspectives pedagocliques du

Logo. Babituellement, les enseignants se sont averes plus cat4goriques

dans l'appreciation quills ont faite du role du Logo par rapport a la

realisation des objectifs. Sills ont juge le Logo benefique, ils lui ont

accorde une cote plus elevee que ne l'ont fait les specialistes. S'ils

l'ont juge peu utile, ils lui ont accorde une cote plus basse que les

specialistes.

Les questionnaires ont permis d'identifier trois groupes d'objectifs

des programmes-cadres: ceux qui semblent plus faciles a atteindre avec

l'enseignement du Logo; ceux pour lesquels le Logo ne semble rien appor-

ter et ceux pour lesquels on nest pas siir.

vans un premier temps, on releve un nombre d'objectifs pour lesquels

la majorite des repondants semblent croire que la colnaissance du Logo

par les eleves peut tavoriser l'apprentissage. Les voici:

Pour le cycle moyen

Permettre a l'enfant d'utiliser en les comprenant, les notions et les
operations mathematiques.

Permettre a l'enfant de developper l'aptitude a la mesure proposee a
l'elementaire.

Permettre a l'enfant de comprendre les rapports d'espace plus com-
plexes.

Permettre a l'enfant d'exprimer par ecrit des experiences, des i(14es
ou des sentiments avec clarte et finesse.
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Permettre a l'enfant de developper la conscience, la sensibilite et
l'appreciation visuelles.

Permettre a l'enfant d'acquerir l'aptitude a prendre des decisions
avisees.

Pour le cycle intermediaire

Aider chaque eleve a faire preuve d'imagination, de souplesse et de
creativite a l'ecole et dans la vie.

Aider chaque eleve a acquerir les connaissances et les aptitudes fon-
damentales necessaires pour comprendre et exprimer des idees au moyen
de mots, de nombres et d'autres symboles.

Airier chaque eleve a apprendre a etre capable de Lesoudre seul les
problemes pratiques de la vie quotidienne.

Ell some, les repondants semblent presque tous croire que le Logo

peut contribuer a l'apprentissage plus efficace des mathematiques, de la

resolution de problemes et de l'expression ecrite.

Pa*: contre, a l'autre extremite de la game, it y a un nombre d'ob-

jectifs des programmes-cadres vis-a-vis desquels on exprime de serieuses

reserves, oil l'on doute mene des possibilites pedagogiques du Logo. Les

voici, par cycles:

Pour le cycle moyen:

Permettre a l'enfant d'audkirir une ecriture lisible conforme a ses
aptitudes psychomotrices.

Permettre a l'enfant d'acquerir une sensibilite au son et, de ce
fait, une base de croissance en musique.

Permettre a l'enfant de commencer a se fixer un systeme de valeurs
dans un climat qui reflete les priorites de la societe tout en recon-
naissant en mreue temps l'integrite de la personne.

Permettre a l'enfant d'acquerir une connaissance eclairee du Canada
et une tierte de ce pays.
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Pour le cycle intermediare:

Aider chaque eleve a se maintenir en forme et en bonne sante.

Aider chaque eleve A apprecier les coutumes et les croyances d'une
grande variete de groupes sociaux.

Aider chaque eleve A acquerir des valeurs fondees sur des croyances
personnelles, religieuses et morales et sur la notion du bien -&re de
la societe.

Dans le cas des douze objectifs du cycle moyen et des huit du cycle

intermediaire, les repondants se sont montres hesitants quant aux pers-

pectives pedagogiques offertes par le Logo. En effet, ni l'un ni l'autre

des deux groupes de repondants ne semble convain.u que la connaissance du

Logo par les eleves puisse etre benefique a la realisation de ces objec-

tifs educatifs.

Comment faut-il interpreter ces resultats? Papert fut-il mal com-

pris? Papert a-t-il fait erreur? Les praticiens font-ils preuve de

grand realisme? Font-ils preuve d'incomprehension?

Pour trouver quelques elements de reponse, retournons aux travaux de

recherche dans le domaine. Les adeptes du Logo clament (R. Cohen, 1984)

que ce micro-monde force les eleves a prendre conscience de leur chemine-

ment logique, qu'il les force a prendre le temps de corriger .lours pro-

prey erreurs et a maitriser des concepts abstraits. Par consequent, ils

croient que le Logo accelere le developpement cognitif de l'eleve.

Du point de vue empirique, ces affirmations sont plus difficiles A

demontrer. Les resuitats de recherches qui ont tente de mettre ces theo-

ries a l'epreuve sont souvent non-significatifs, voire nieme contradic-

toires. Lorsque les chercheurs ont 4tudie l'incidence du Logo 'Air les
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habiletes de base comue l'acquisition du vocabulaire, de la pens& logi-

que, du sens de l'orientation et de 1'habilet4 a resoudre des problemes,

les r4sultats obtenus r04taient as constants d'une etude a l'autre. Les

41eves qui connaissent le Logo ne se distinguent souvent pas des autres

d'une maniere significative.

Plusieurs de ces etudes sont aussi sujettes a la critique en raison

du contexte exp4rimental ou elles furent realisees. Les etudes furent

souvent effectuees sur des p4riodes de temps tres courtes, alors qu'une

approche longitudinale aurait 4t4 de mise pour bien suivre 114volution

des variables d'intera. Les conditions experimentales de certaines

exp4riences peuvent are critiquees pour avoir 4t4 particles en faveur du

Logo: on disposait au moment de l'exp4rience d'un personnel beaucoup

plus nombreux qu'en conditions normales, ou on profitait de l'euphorie

resultant de la nouvelle technologie.

En somme, mem si les enseignants ne sont pas toujours au fait des

recherches dans le domaine, i1 semble que m6me les mieux form4s parmi eux

aient adopt4 une attitude attentiste face au Logo. Its semblent croire

que ce "micro-monde" peut sans doute jouer un role en education, mais que

ce role est probabiement plus restreint qu'on est enclin a le croire

suite a une premiere initiation au Logo. Un peu partout dans le monde de

1'4ducation, on hesite a croire que le Logo puisse contribuer de maniere

significative a la realitation d'autres objectits que ceux reli4s a

l'apprentissage des math4Latiques, de la logique formelie et du d4velop-

pement cognitif.
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Voila pourquoi ii Lut decide de tenter deux experiences d'enseigne-

ment avec le Logo: une dans le domaine des mathematiques et l'autre dans

le domaine de l'expression ecrite.
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ILLUSTRATIONS ET CRITIQUES

Dam ce chapitre on poursuivra deux objectifs: realiser des expe-

riences permettant la mise a l'epreuve de la valeur pedagogique du Logo

et illustrer des manieres possibles d'integrer le Logo a l'enseignement

d'autres matieres. Les chercheurs tenteront de repondre a la question:

"COmment peut se faire l'integration d'une langue de programmation a la

preparation et a la presentation d'une unite d'apprentissaye inspiree

d'un programme d'etuder

Deux exp4riences permettront d'iilustrer comment un enseignant peut

utiliser les connaissances en programmation des eleves afin de favoriser

le transfert d'habiletes cognitives superieures, comae l'habilete A re-

soudre des problemes, afin de permettre l'atteinte des objectifs de dif-

ferents programmes d'4tude. Le contexte experimental oil sont concues ces

experiences permet aussi de juger de leur portee ou de leur valeur.

Selon Papert, le Logo presente de nombreux isomorphismes avec les

contenus d'apprentssage des programmes d'etude en vigueur dans les

ecoles. Le Logo possede entre autres, un vocabulaire specialise, une

syntaxe particuliere et une structure logique qui ne sont pas sans atfi-

nite avec les contenus des programmes de sciences, de mathematiques, de

langue, etc. Il est donc plausible que la connaissance du Logo puisse

favoriser un transfert cognitif dans plusieurs matieres sculaires ou

encore que les structures logiques du Logo soient suffisamment conform es

celles de la geometrie, de l'algebre, de la redaction ou des autres
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matieres scolaires pour en favoriser l'apprentissage par ceux qui savent

programmer. Si tel est le cas, les eleves qui possedent une experience

avec une langue de programmation beneficieraient de certains avantages

face a l'apprentissage scolaire. Et le Logo serait une des langues de

programmation qui, de par sa conception, presente le plus d'avantages pe-

dagogiques.

Sans mettre en cause le phenomene du transfert cognitif, it reste a

savoir dans quelle mesure it se realise ou peut se realiser dans le con-

texte qui vient d'kre decrit. Ce transfert se fait-il du Logo vers les

matieres scolaires? Quels transferts sont possibles? Sont-ils signifi-

catifs? Peut-on favoriser les transferts plus importants? Les eleves

qui connaissent le Logo sont-ils reellement favorises dans leur appren-

tissage? L'enseignant peut-il intervenir et faciliter le transfert? Si

oui, quelles seraient les implications pedagogiques?

Aucune de ces questions n'a de reponse simple, et quelques expe-

riences empirique6 ne peuvent fournir que des jalons, des indicateurs ou

des elements de reponse A des questions aussi complexes. Ce projet se

veut une modeste contribution A l'effort de la communaute scientifique

pour repondre a ces questions. A cette fin, it tut decide de concevoir

deux experiences c enseignement A partir desquelles on tenterait de juger

de l'impact de la connaissance du Logo sur l'apprentissage; soit une

experience d'enseignement dans le domaine des mathematiques et une autre

en redaction. Il tut decide de faire deux experiences dans des domaines

aussi difterents atin d'exploiter au maximum les possibilites pedagogi-

ques attribuees au Logo et d'objectiver davantage les liens possibles.
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Les chercheurs ont conyu ces deux experiences dans le but de juger de

l'impact global de la connaissance du Logo sur l'apprentissage. Its vou-

lient ainsi se situer dans un contexte de recherche-action et voir dans

quelle nesure it est possible d'integrer efficacement la pratique quoti-

dienne de la pedagogie a la connaissance de la programmation. La pour-

suite d'un tel objectif demande que les chercheurs tentent d'exercer un

contrOle sur plusieurs variables intervenantes. En effet, s'il y a une

relation entre le fait que l'eleve connait une langue de programmation et

l'efficacite de son apprentissaye, cette relation peut etre affectee par

de nombreuses variables contextuelles, humaines et environnementales.

nest pas facile de controler toutes ces variables en situation de classe.

Le contexte de l'experience n'etait pas sans contraintes serieuses.

Tel que mentionne clans la premiere tranche du rapport, it y a encore tres

peu d'ecoles de langue franyaise dans lest de l'Ontario as on enseigne

le Logo. Les enseignants manitestaient une certaine inquietude due a

leur peu de connaissance du langage Logo. Ue plus, certains enseignants

furent mutes; ces mutations n'etaient pas reliees a l'experience en cours

mais plutOt a la reduction des effectits et a des contraintes budge-

taites. Nous avons constate un niveau de preoccupations personnelles par

rapport au Logo qui est pour le moms inquietant.

Pour chacone des deux experiences, it tut decide de presenter un w_ne

contenu d'enseignement a trois groupes d'eleves:

a) un groupe qui ne connaissait ni le Logo ni aucune autre langue

de progranmation (le yroupe: sans Logo);
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b) un groupe qui connaissait le Logo et aupres duquel it n'y avait

eu aucune intervention d'integration specifique (le groupe:

Logo libre) et

c) un groupe qui connaissait le Logo et qui, en plus, avait tra-

vaill4 avec des micro-mondes preparatoires a l'enseignement spe-

cifique qui leur etait destine (le groupe: Logo dirige).

Les deux experiences ont done demande la preparation detaillee

d'unites d'apprentissage: des sequences de 4 et 5 lecons conques et ela-

borees par l'equipe de recherche. Les enseignants participants ont en-

suite recu la formation necessaire afin d'assurer que, dans toutes les

salles de classe, un enseignement sensiblement identique serait dis-

pense. En cours d'experience, it a aussi fallu assurer une supervision

constante afin de minimiser les differences entre variables intervenantes

dans les grouper experimentaux.

Cette sequence de deux experiences d'apprentissage a produit certai-

nes donnees specifiques a chaque situation. Elle a aussi permis aux

chercheurs d'identifier un certain nombre d'elements communs aux deux si.-

tuations, elements qui ont avantage a etre regroups Par exemple, un

test fut elabore pour mesurer le niveau des connaissances du Logo des

eleves. L'analyse des resultats de ce test presente un interet en soi.

En consequence cette section du rapport est subdivisee en trois parties:

les deux premieres presentent les resultats des deux experiences et la

troisieme, l'analyse du niveau de connaissance du Logo par les Leves.
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A- PREMIERE EAPEPIENCE: L'orientation dans le plan

Comm premier theme, it fut decide d'enseigner aux eleves a mesurer,

a flower eta construire des angles sur une carte eA utilisant les points

cardinaux. Ce theme fut retenu parce que dune part, it est habituelle-

ment sugger4 dans les programmes d'etude pour les quatrieme, cinquieme,

sixieme ou septieme annees, en geometrie ou en geographie et, d'autre

part, parce que l'enseignement de la mesure des directions et des points

car,,Lnaux est une lecon qui est occasionnellement negligee ou escamotee

par les enseignants des cycles intermediaire et moyen. La geometrie

s'enseigne de fawn formelle dans les classes plus avancees. Tous les

enseignants qui devaient participer a l'experience en furent informes

suffisamment te_ dans l'annee scolaire pour qu'ils n'c rdent le sujet

qu'au moment choisi et selon la methodologie prescrite kinsi tous les

eleves en seraient a leur premier traitement du theme.

L'objectif specifique de cette premiere experience etait de deter-

miner dans quelle mesure les eleves qui connaissent le Logo app:-ennent

efficacement a bien mesurer les directions par rapport aux points cardi-

naux. L'experience permet aussi de mettre a l'epreuve la valeur de cer-

taines interventions methodologiques en vue de faciliter le transfert

cognitif du Logo vers cet apprentissaye.

L'echantillon

L'echantillon etait constitue de 184 eleves des 5e, 6e et 7e annees

provenant de classes de langue francaisu relevant des Conseils des 4coles
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catholiques de Prescottussell, de Carleton et d'Ottawa. Les classes

4taient r4parties scion le sexe come l'indigue le tableau 3.1.

TABLEAU 3.1

(PARTITION DE LitCHANTILDON SELON LE SERE

ET LE NIVEAU SCOLAIRE

Sexe /n iveau 5e 6e 7e Total

Garcons 31 25 32 88
Filles 31 30 35 96

Total 62 55 67 184

Tel que mentionne precedemment, les eleves furent regroups pour fins

exp4rimentales en trois groupes: un groupe dit "Logo dirige", un groupe

dit "Logo libre" et un groupe dit "sans Logo". Le tableau 3.2 indique le

nombre dieleves de chaque niveau dans les groupes.

TABLEAU 3.2

REPARTITION DE LILCBANTILLON SELON LE GROUPE

ET LE NIVEAU SCOLAIRE

Sexe/niveau 5e 6e 7e TOtal

Logo dirig4 12 12 27 5.1

Logo libre 22 21 10 53
Sans Logo 28 22 30 130

Total 62 55 67 184
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L'echantillon decrit dans le tableau 3.2 fut (3onstitue afin d'obtenir

le plus de variabilites rpossibles au niveau de la connaissance du Logo.

Ainsi, it fut necessaire d'identifier des classes oil les el6ves etaient

inities A cette forme de programmation depuis le plus longtemps possible

d'une part, et des classes oil les eleves n'avaient aucune experience de

Logo, d'autre part. Or, dans lest de l'Ontario it y avait tres peu de

classes qui correspondaient au premier critere. Tel que decrit dans la

premier: tranche du rapport, it n'y avait que huit classes du cycle moyen

(4e, 5e ou 6e annee) qui avaient plus de deux annees d'experience en in-

formatique. De plus, dans la region d'Ottawa/Carleton, toutes les clas-

ses avaient recta une initiation minimale au Logo. Il y a au mains un or-

dinateur par ecole depuis un semestre et on y enseigne le Logo. C'est

ainsi que les classes constituant les groupes 1 et 2 (Logo dirige et Logo

libre) furent choisies dans les koles qui avaient fait des experiences

avec le Logo depuis deux ans ou plus; alors que le groupe trois, le

groupe sans Logo ou le groupe temoin, dut etre choisi en dehors de la re-

gion d'Ottawa/Carleton. Nous avons choisi, afin de minimiser les diffe-

rences socio-economiques entre les participants, des groupes provenant de

municipalltes de la banlieue d'Ottawa et oil plusieurs residents travail-

lent dans la region metropolitaine.

Les contraintes qu'impose l'organisation quotidienne de la vie sco-

laire ont donc force les chercheurs A operer A partir d'echantillons digs

'en auras ", c'est-A-dire a partir d'echantillons constitues de classes

entieres d'eleves. Puisqu'il n'y avait qu'un maze restreint de classes

ayant suffisament de connaissances du Logo pour appartenir aux duux pre-
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miers groupes, celles que nous awns selectiJnnees representent plus de

la moitie des classes possibles. Compte tenu de la nouveautt; du pheno-

mane Logo et du nombre de visites faites dans ces classes piloLes par

differents intervenants interesses au cours des dernieres annees, nous

avons simplement demande aux enseignants de participer volontairement A

l'experience. Puisqu'aucun enseignant de quatrieme annee ne s'est porte

volontaire, nous avons opte' d'inclure des groupes de septieme annee dans

cette experience au lieu de ceux de la quatrieme.

Afin d'assurer requivalence des groupes etudies, les chercheurs ont

pris certaines precautions. Un nombre de variables decrivant la composi-

tion des groupes, la performance scolaire generale des eleves constituent

l'echantillon et leurs connaissances de la matiere specifique enseige,

permettent, apres analyse statistique, de faire certaines affirmations

relatives a l'echantillon.

Du point de vue constitution des groupes:

1. T1 y a une difference significative d'Sge enLre les
eleves constituant les groupes Logo dirige, Logo libre
et sans Logo.

Rapport-F = 7,22; degres de liberte = 2 et 180; niveau
significatif = 0,0013.

Le groupe Logo dirige est en moyenne de quelques moil plus age que

les deux autres groupes. I1 s'agit probablement d'un simple effet du

hasard, puisque rien n'indique que ces classes aient une histoire pedago-

gigue ou des caract4ristiques socio-economiques particulires pour expli-

quer ce phenom6ne.



2. I1 n'y a pas de difference significative entre la pro-
portion de garcons et ae filles constituent les

groupes Logo dirige, Logn libre et sans Logo.

thi -deux = 1,4097; degres de libert4 = 2; niveau si-
gnificatif = 0.4942.

3. I1 y a une difference significative entre la propor-
tion d'eleves de 5e, 6e E 7e annees coristituant les
groupes Logo dirige, Logo libre et sans Logo.

Chi deux = 13,4204; degres de liberte = 4; niveau si-
gnificatif =0.0094.

En effet, on a constate quill y un moins grand nombre a'eleves

dans les groupes Logo dirige du niveau de la 5e et de la 6e annees.

Cette observation s'applique aussi au groupe Logo libre de la 7e annee.

Les eleves participants sont tout de me..me suffisamment nornreux pour per-

mettre les analyses statistiques proposees.

Afin de comparer la performance scolaire des eleves, nous avons re-

cueilli la moyenne generale et la note de francais et de mathematiques au

dernier bulletin scolaire. Il est entendu ague ces notes proviennent de

mesures internes dans chaque ecole et par consequent sont difficilement

comparables. Cependant, mises en relation avec la performance des eleves

en geomtitrie (l'objet de la lecon), elles se sont averees des indicateurs

interessants. Le tableau 3.3 donne les coefficients de correlation li-

neaire entre ces trois indicateurs de la performance scolaire et les qua-

tre instruments qui fu:ent construits par les chercheurs au cours de

cette experience.
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TABLEAU 3.3

COEFFICIENTS DE CORRLATION MM:AIRE ENTRE LA PERFORMANCE

SCOLAIRE ET LES INDICATEURS SPLIFIQUES DE LA RECHERCHE

Matiere/ Test Pre- Post- Post-
Indicateurs Logo test test 1 test 2

Moyenne 0,3856 0e6162 0,5700 0,4996
Franiais 0,3874 0,5644 0,5001 0,5592
Mathematiques 0,1757 0,4550 0,4447 0,4054

Dans ce tableau, les correlations relativement elevees permettent de

croire qu'il y a une certain equivalence, ou certaines affinites, entre

la performance des eleves dans leurs respectives et celle qui fut

observee face aux instruments que nous avons construits pour cette exp6-

rience. On peut donc croire que la performance que nous avons observee

Gans le cas particulier de la lecon de geom4trie n'est pas entierement

difterente ou dissociee de celle qui se produit habituellement en clas-

se. Par rapport a la performance scolaire, nous avons fait les constata-

tions suivantes.

1- Il n'y a pas de difference significative entre les iaoyennes (34-
nerales des eleves des grouper Logo dirige, Logo libre et sans
Logo.

Rapport F = 1.75; degres de liberte = 2 et 178; nivcau signifi-
catif = 0,1748
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2- Il n'y a pas de difference significative entre les resultats ob-

tenus en mathematiques par les 416N/es des groupes Logo dirige,

Logo libre et sans Logo.

Rapport F = 0,57; degres de liberte = 2 et 180; niveau signifi-

catif = 0,5706.

3- I1 y a une difference significative entre les notes obtenues en

frangais par les eleves des groupes Logo dirige, Logo libre et
sans Logo.

Rapport F = 4,59; degres de liberte = 2 et 176; niveau signifi-

catif = 0,0114.

En effet les classes constituant le groupe Logo dirige semblent avoir

obtenu des notes plus elevees en frangais que les autres classes.

Enfin, les trois groupes furent compares dans les matieres specifi-

ques sur lesquelles portait l'experience, a savoir la connaissance du

Logo et de la geometrie.

Dans le cas du Logo, une analyse de la variance permet de constater

des differences marquees entre les trois groupes. Le tableau 3.4 fait

etat de ces differences.

TABLEAU 3.4

ANALYSE DE IA VARIANCE

NIVEAU DE CONNAISSANCES DU TJOGO SEWN LES GROUPES

Source de Somme des U2.gres de Variance

variance car res liberte e-timee

Inter-groupe 6247,74 2 3123,87

Intra-groupe 2209,17 160 13,81

Total 8456,91 162

Rapport-F = 226,25

Niveau signiticatit = 0,0001
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TABLEAU 3.4 (suite)

Groupes Nombre Moyenne Ecart-type

1 48 15,81 11,99
2 48 9,21 11,82
3 67 1,03 9,39

On constate que les eleves du groupe Logo dirige montrent une nette

superiorite du point de vue des connaissances du Logo par rapport aux

deux autres groupes. Les chercheurs croyaient que les connaissances en

Logo des deux premiers groupes seraient a peu pres du aerie niveau,

puisqu'ils y sont inities depuis sensiblenent la merre p4riode de temps.

Il est toutefois possible que le fait d'avoir fait des experiences avec

un micro-monde specifique en preparation a l'experience explique en par-

tie cette superiorite du groupe Logo dirige. Nous reviendrons sur cette

question apres l'analyse du test de connaissance du Logo. Neanmoins, it

s'agit d'un ph4nomene dont it faudra tenir compte fors de l'analyse des

donnees empiriques. Le groupe Logo libre montre egalement une certaine

sup4riorite par rapport au groupe sans Logo. Ces derniers resu.tats

etaient anticipes puisque, dans ce dernier groLpe, seuls quelques eleves

ayant acces A un ordinateur et A un programme approprie avaient pu

s'initier au Logo.

La comparaison des groupes du point de vue de la competence en geome-

trie s'avere des plus interessantes. Les chercheurs souhaittient obtenir

ties groupes homogenes quant aux connaissances dans cette matiere. Or,

ceci n'est pas le cas come l'indique le tableau 3.5 qui presente les re-

sultats de cette analyse.
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TABLEAU 3.5

ANALYSE DE LA VARIANCE

NIVEAU DE CONNAISSANCES DE LA dOMPURIE SEWN LEs GI OUPES

Source de Some des Degres de Variance

variance carres libert4 estim4e

Inter - groupe 1942,15 2 971,07

Intra-groupe 14581,28 172 84,77

Total 16523,43 174

Rapport-F = 11,45

Niveau significatif = 0,0001

Grolpes Nombre Moyenne Ecart-type

1 47 26,15 9,48

2 52 18,42 7,89

3 76 18,79 10,65

Le test de geometrie etait constitue de deux parties; la premiere

traitait de connaissances generates de la geom6trie elementaire, alors

que la deuxieme portait sur la mesure des directions. Le tableau 3.5

permet d'affiLmer que le groups Logo dirige est significativement sup4.-

deur aux deux autres en geomeftrie, alors que les deux derniers groupes

sont fort comparables. Si, toutefois, on considere que le groupe Loyo

dirig4 a fait deux semaines d'exp4riences preparatoires a la lecon de

g4ometrie des angles et des directions en travaillant avec un micro-monde
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ou l'accent etait mis sur cc genre de problewes, nous son es enclins a

croire que, initialement, les trois groupes etaient fort comparables

want a leurs connaissances de la geometrie.

La limite la plus serieuse de l'experience provient du fait que le

nombre restreint de classes susceptibles de constituer l'echantillon n'a

pas permis de concevoir une experience oil it y aurait plus d'une classe

de chaque niveau dans chaque groupe. En consequence, si l'on observe des

inconstances dans la performance des classes de differents niveaux cons-

tituant les groupes, it y a lieu de s'interroger sur l'unifcmite de

l'intervention pedagogique. I1 s'agit d'une variable sur laquelle it ne

fut pas possible d'exercer un controle rigoureux, compte tenu des con-

traintes de la recherche.

En resume, du point de vue de la composition, de la performance sco-

laire generale et de la preparation a la legon specifique de geometrie,

les trois groupes se sont averes fort semblables, le groupe temoin se

distinguant des deux autres par son niveau de connaissances du Logo, dis-

tinction qui etait d'ailleurs voulue.

Les legons

thacun des trois groupes fut Joumis a la name sequence de legons de

geometrie. La premiere legon traitait de la mesure et de la construction

des angles; la deuxieae, de 1' identification des elements constituant

ceux-ci7 et la troisieme, de la mesure des angles par rapport aux points

cardinaux. Ces legons turent developpees par les chercheurs de l'equipe

en consultation avec des enseignants et des conseillers peldagogiques.

117



Pour chaque lecon, nous avons fixe un objectif specitique et un contenu

d'apprentissage. Nous avons aussi prepare un document d'appui et propose

des strategies d'enseignement et d'apprentissage et un mode devaluation.

Une journee pedagogique fut consacree A la preparation des ensei-

gnants pour cette sequence de trois lecons. Pour s'assurer que les

eleves auraient tous les pre-requis a la lecon, nous avons demande aux

enseignants de consacrer, selon les besoins, entre une et trois lecons

une revue des fondements de la geometrie: definitions fonctionnelles de

points, de lignes, de segments, de paralleles, de perpendiculaires, etc.;

identification des figures en deux dimensions: carres, triangles, etc.

et typologie des angles: aigus, rectangles, obtus, etc.

Au niveau des contenus d'enseignement, la journee de preparation per-

mit aux enseignants d'echanger du materiel didactique et de s'accorder

sur l'approche qui serait eventuellemmt utilisee dans toutes les classes.

La methode d'enseignement fut la name pour le groupe Logo dirige et

pour les deux autres groupes, avec une seule exception: les enseignants

des groupes Logo dirige furent invites a se referer le plus souvent pos-

sible aux experiences faites a l'ordinateur. Lors de la mesure d'angles

et de directions, les enseignants devaient aux eleves ce qu'ils

avaient fait en Logo et mettre en evidence J.C. tAmilarite des procedes.

L'objectit etait de favoriser le transfert A la gemetrie de processus

cognitifs appris initialement A l'ordinateur.

Le detail des lecons est presente en annexe "C ".
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La sequence de l'experience

Il fut convenu que, durant les deux semaines qui suivraient la jour-

nee de preparation, le groupe Logo dirige explorerait le micro-monde spe-

cial prepare A son intention afin d'etre sensibilise intuitivement aux

concepts d'orientation. Cette periode de temps permettrait aux eleves du

groupie de revoir touts les "primitives" reliees a ).a construction de

figures geometriques, d'exploiter les coordonnees cartesiennes et d'iden-

tifier des directions et des positions sur l'ecran.

Au cours de la troisieme semaine, touter les classes de chacun des

groupes recevraient le test de competence en Logo, et feraient la revi-

sion necessaire des concepts de geometrie de base.

Durant la quatrieme semaine cinq sequences ne depassant pas une heure

d'enseignement seraient successivement consacrees a:

1- l'administration d'un pre-test de competence en geometrie

2- la presentation de la premiere lecon

3- la presentation de la deuxieme lecon

4- la presentation de la troisieme lecon

5- l'administration d'un post-test; ce dernier portant exclusive-

ment sur les objectifs des trois lecons.

Enfin, environ un mois plus tard, un deuxieme post-test serait admi-

nistre afin de mesurer le degre de retention.

Les instruments de mesure

Itois tests furent elabores pour mesurer le niveau de corinaissances

des eleves en geometric des orientations: un pre-test et deux pos.-
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tests. Ces tests sont presentes en annexe "D". Le pre-test poursuivait

deux objectifs: dans un premier temps, it visait a mesurer le niveau de

connaissance des tondements de la geometrie (definitions de base, figures

simples et typologie des angles); et dans un deuxieme temps, it tentait

de mesurer rigoureusement la connaissance des objectifs qui faisaient

l'objet de la lecon. Les deux post-tests ne poursuivaient que le deux-

ieme objectif. Four assurer la validite de ces tests, nous avons verifie

la congruence des items avec les objectifs des trois lecons. Les trois

tests sont construits de facon tres similaire pour que leur equivalence

ne fasse aucun doute. Les questions sont habituellement sembiables,

seuls les nombres et les angles a mesurer varient d'un test a l'autre.

Tout come le plan et les objectifs des lecons, les tests sont pro-

gressivement plus difficiles aux niveaux de sixieme et septieme annees.

Its sont constitues d'un certain nombre de questions communes et aussi de

questions correspondant aux objectifs plus specifiques a chacun des ni-

veaux.

Dans la demarche experimentale, le test de connaissance du Logo est

utilise come variable contrOle; en consequence, son analyse detaillee

fera l'objet d'une section speciale de ce rapport.

Le devis de recherche

La figure 3.1 nyintre la sequence experimentale du devis de recherche.
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FIGURE 3.1

SCHEMA DE L'EXPLIEWE

GEOMBIE DES ANGLES ET DES DIPECTIONS

Groupe

Micr: monde Enseignement
Logo dirige I I I --- I

Enseignement
Logo libre I I I

Enseignement
Sans Logo I I I --- I

Test Logo !
1 1 1

Pre-test geometric !
9
o

I

Post-test geometrie 1

.

cost- post -test geometrie

Ce devis de recherche permet de comparer les trots grouped differents

soumis A un mane traitement; it permet de contr6ler un nombre de varia-

bles intervenantes: composition du groupe, performance zcolaire, con-

naissance du Logo, etc. Il prevoit une revision, un pre-test, r'inter-

vention pedagogique et deux post-tests.

Les techniques habituelles de statistiques descriptives permettent de

decrire chacune des variables d'interet, alors que les analyses relation-

nelles (chi-deux, correlations, analyses de la variance et de la co-

variance) permettent d'inferer les differentes relations possibles entre

les variables. En tenant compte du ,coupe et dl niveau sco7.,ire des 61-

ves qui le constituent, le devis permet a) de comparer successivement le

niveau de competence en geometrie tel que mesure immediatement aprs la

lecon, puis la retention un mois plus tard; b) de comparer les acquis des
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eleves aux deux names tests; enfin c) de mettre a 1'4preuve l'incidence

de certaines variables sur les aoquis.

Dans chaque cas, on presente successivement les hypotheses de recher-

che. Suite A 1'4nonce de l'hypothese, on indique la m6thode statistique

retenue pour la mettre a l'epreuve, on presente les donn4es, on accepte

ou on rejette l'typothese puis on offre les commentaires et l'interpr4ta-

tion des chercheurs.

Les donnees

Hypothese 3.1 - La performance au post-test

Le niveau scolaire de 1141eve et le fait qu'il appertient a l'un ou a
l'autre des groupes (Logo dirig4, Logo libre ou sans Logo), n'ont pas une
incidence significative sur sa performance, telle que mesuree imm4diate-

ment apr6s la lecon.

Une analyse de la variance en deux dimensions permet de mettre cette

hypothese a 114preuve. Les variables independantes sont le niveau sco-

laire des sieves (5e, 6e ou 7e ann4e) et le groupe auquel ils appartien-

nent (Logo dirig4, Logo libre ou sans Logo); et la variable dependante

est la performance des 41eves au post-test qui a suivi immediatement

l'enseignement de la lecon. Les donnees de cette analyse sont presentees

au tableau 3.6.

122



TABLEAU 3.6

ANALYSE DE LA VARIANCE

INCIDENCE DU NIVEAU E12 DU GIOUPE SUR

LA PERFORMANCE AU POST-TEST

Sources Degres Estim6 de Rapport-F Niveau
de variance de liberte la variance significatif

Niveau

scolaire 2 1002,85 31,57 0,0001
Gcoupes
experimentaux .2 822,01 27,76 0,0001
Interaction 4 135,58 5,84 0,0004
Inter-case 159 31,77
Taal 167 57,26

Niveau
scolaire Nombre Moyenne Ecart-type

Se 55 6,76 7v16
6e 51 11,90 7,64
7e 62 15,02 5,54

Groupes

experimentaux
Logo dirige 46 16,63 6,16
Logo libre 48 9,02 6,86
Sans Logo 74 9,62 7,29

Cette premiere hypothese est rejetee. En eftet, on observe une dif-

ference significative dans la performance des eleves selon le niveau, le

groupe auquel ils appartiennent, et it y a aussi interaction entre ces

deux variables. Dans tous les cas, i1 y a une difference dont la proba-

bilite est Inferieure a 0,05. Le tableau 3.6 met bien en evidence que la
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performance au post-test des eleves de 7e annee est superieure a celle

des eleves de 6e, et que celle des eleves de 6e est superieure a celle

des eleves de 5e. De mare les eleves du groupe Irv.) i.r ige ont une per-

formance Lien superieure a celle des deux autres groupes. Les groupes

Logo libre et sans Logo ont sensiblement la mare performance au post-test.

etait a prevoir que les eleves plus avances obtienaraient des

cotes plus Levees tout au cours de l'experience, ce phenomene fut d'ail-

leurs not lors du pre-test. Ce qui est plus surprenant, c'est que le

groupe Logo libre et le groupe sans Logo obtiennent sensiblement les

mimes resultats au post-test. On se souviendra que le mime phenomene fut

observe au pre-test (voir tableau 3.5). Ces donnees semblent indiquer

que le fait que les eleves connaissent le Logo n'a pas eu d'incidence si-

gnificative sur l'apprentissage, tout au moins dans le cas o6 ii n'y a

pas de preparation speciftque a la lecon; ou encore, puisque le groupe

Logo dirige etait superieur des le depart, on peut se demander si l'ap-

prentissage est fonction cu niveau des connaissances initiales. Cette

question sera reprise aux hypotheses 3.5 et 3.6.

Avant de proposer une r4ponse a cette question, it convient de cher-

cher a savoir si le mere ph4nomene se produit au post-post-test adminis-

tre pour mesurer la retention des eleves un mois apres la lecon.

Hypothese 3.2 - La performance et la retention un mois plus Lard

Le niveau scolaire de l'eleve et le fait qu'il appartient a l'un ou A
l'autre des groupes (Logo dirige, Logo libre ou sans Logo), n'ont pas une
incidence significative sur la performance et la retention teller que me-
surees un mois apres la lecon.
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Une analyse de la variance en deux dimensions peruet aussi de rnettre

cette hypothese a l'epreuve. Los variables ind4pendantes sont le niveau

scolaire des 416ves (5e, 6e ou 7e armee) et le groupe auquel ils appar-

tiennent (Logo dirige, Logo libre ou sans Logo); et la variable depen-

dante est la performance des eleves au post-post-test administr4 environ

un mois aDr6s la lecon. Les donnees de cette analyse sont pr4sent4es au

tableau 3.7.

TABLEAU 3.7

ANALYSE DE LA VARIANCE

INCIDENCE DU NW AU ET DU GROUPE SUR

LA PER AU TEST DE RETENTION

Sources Degrs Estim6 de Rapport-F Niveau
de liberte la variance significatif

Niveau
scolaire 2 1072,96 33,53 0,0001
Groupes
exp4rimentaux 2 925,87 28,93 0,0001
Interaction 4 58,12 1,82 0,1270
Inter-case .165 32,00
Total 173 54,97

Niveau

scolaire Nombre Moyenne Ecart-type
5e 61 6,84 7,14
6e 48 19,94 7,26
7e 65 15,09 5,35

Groupes
experimentaux
Logo dirig4 48 16,33 5,52
Logo libre 49 8,86 6,61
Sans Logo 77 9,16 7,37
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L'hypothese de non-difference est rejetee. Comm dans le cas au

post-test qui a suivi immediatement les lecons de geometrie, on observe

une incidence significative du niveau scolaire et du groupe sur la per-

formance mesuree un mois plus tard. Dans ce dernier cas, l'interaction

entre les variables niveau scolaire et groupe ne semble pas etre signifi-

cative. Cependant, on remarque encore une fois que la performance du

groupe Logo libre au post-post-test est sensiblement la meffe que celle du

group sans Logo.

En resume, qu'on mesure le niveau des connaissances en geometrie de

l'orientation immediatement apres la lecon, ou un mois plus tard, les

eleves du niveau scolaire plus eleve et ceux du groupe Logo dirige ob-

tiennent des cotes plus elevees.

Compte tenu du fait que la pe.aormance au pre-test des eleves de ces

deux u6mes groupes etaient superieure, it importe de voir dans quelle

mesure it y a eu apprentissage en',:re le pre-test et les post-tests. Les

deux hypotheses qui suivent mettent A l'epreuve l'incidence des variables

niveau scolaire et groupe sur les apprentissages tels que mesures par la

difference entre les resultats aux post-tests et au pre-test.

Hypothese 3.3 - Les acquis au cours de la lecon

Le niveau scolaire de l'eleve et le fait qu'il appartient A l' un ou

l'autre des groupes (Logo dirige, Logo libre ou sans Logo) n'ont pas une
incidence significative sur l'ampleur des acquis tels que mesures imme-

diatement apres la lecon.

Une analyse de la variance en deux dimensions permet de mettre cette

hypothilse A l'epreuve. Les variables inaependantes song le niveau sco-
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laire des 416ves (5e, 6e ou 7e ann6e) et le groupe auquel i.ls appartien-

nent (r ,go dirige, Logo libre ou sans Logo); et la variable d6pendante

est la difference de performance des 41eves entre le post-test qui a

suivi immediatement l'enseignement de la lecon et le pr4-test. Les don-

n4es de cette analyse sont pr4sentees au tableau 3.8.

TABLEAU 3.8

ANALYSE DE LA VARIANCE

INCIDENCE DU NIVFAU ET DU GROUPE SUR

LA PERFORMANCE AU TEST DE ATENTION

Sources Degnis Estim6 de Rapport-F Niveau
de liberte la variance significatif

Niveau

scolaire 2 39,02 0,9J 0,4140
Groupes

exp6rimentaux 2 70,38 1,63 0,1971
Interaction 4 87,49 2,03 0,0918
Inter-case 175 43,20
Total 183 44,42

Niveau

scolaire Nombre Moyenne Ecart-type
5e 62 1,37 6,41
6e 55 2,05 6,16
7e 67 0,46 7,48

Groupes

experimentaux
Logo dirig4 51 2, 59 8,53
Logo libre 53 0,34 5,90
Sans Logo 80 0,99 5,61
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Hypothese 3.4 - Les acquis retenus un mois plus tard

Le niveau scolaire de l'eleve et le fait qu'il appartient a l' un ou
l'autre des groupes (Logo dirige, Logo libre ou sans Logo) n'ont pas une
incidence significative sur l'ampleur des acquis et la retention tels que
mesures un mois apres la leggon.

Une analyse de la variance en deux dimensions permet de mettre cette

hypothese a l'epreuve. Les variables independantes sont le niveau sco-

laire des eleves (5e, 6e ou 7e annee) et le groupe auquel ils appartien-

nent (Logo dirige, Logo libre ou sans Logo); et la variable dependante

est la difference de performance des el6ves entre le post-post-test qui

fut administre un mois apres la lecon et le pre-test. Les donnees de

cette analyse sont presentees au tableau 3.9.

TABLEAU 3.9

ANALYSE DE LA VARIANCE

INCIDENCE DU NIVEAU ET DU GROUPE SUR

L'APPRENTISSAGE

Sources Degres Estiff4 de Rapport-F Niveau

de liberte la variance signiticatit

Niveau
scolaire 2 34,85 0198 0,3880

Groupes
experimentaux 2 100,20 2,81 0,0610
Interartion 4 75,90 2113 0,0780
Inter -case 175 35,62
Total 183 37,20
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Niveau
scolaire Nombre

TABLEAU 3.9 (suite)

Moyenne Ecart-type
5e 62 2,10 4,99
6e 55 0,56 6,90
7e 67 1,21 6,34

Groupes
experimentaux
Logo dirige 51 2,96 7,55
Logo libre 53 0,36 4,98
Sans Logo 80 0,90 5,59

Le tableau 3.8 permet de voir que ni le niveau scolaire ni le groupe

experimental n'ont d'incidence significative sur l'ampleur des apprentis-

sages tels que mesures immediatement apres les lecons. I1 semble toute-

fois y avoir interaction entre ces deux variables: deux des trois clas-

ses du groupe Logo dirige ont realise les plus grands apprentissages et

deux des trois classes des groupes Logo libre ont realise les plus fai-

bles apprentissage:8.

Lorsque les apprentissages sont mesures un mois apres les lecons, it

est plus difficile de juger de l'impact du groupe sur l'apprentissage.

En effet, le groupe Logo dirige semble avoir fait des apprentissages et

avoir retenu plus que les deux autres groupes. Cette difference est ce-

pendant observee a un niveau de confiance superieur a 0,05 soit 0,061.

semble aussi que ce soit les elevens de Se annee de ce groupe qui aient

le plus appris.

En resume, le groupe Logo dirige qui et:aft superieur en geometrie

avant la lecon, s'est aussi avere superieur aux deux autres lors des

post-tests. semble eigalement avoir plus appris que les deux autres
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groupes. La phenomene n'est cependant pas significatif a un seuil de

cing pour cent d'erreur. Le tout incite a se demander s'il y aurait

moyen de corriger les resultats afin de tenir compte de l'effet des con-

naissances anterieures sur l'apprentissage. C'est l'objet des hypotheses

qui suivent.

Hypothese 3.5 - Les acquis corriges pour les connaissances anterieures

COmpte tenu des connaissances anterieures en geometrie, le groupe
auquel les eleves 'dennent n'a pas d'incidence sur les acquis tels
que mesures au post* qui a suivi la lecon.

Une analyse de 1.a covariance permettra de corriger la relation entre

l'ampleur des apprentissages (difference entre le post-test 1 et le pre-

test specifigue) des eleves des trois groupes pour tenir compte de leurs

connaissances anterieures en gdometrie. Ces resultats sont presentes au

tableau 3.10.

TABLEAU 3.10

ANALYSE DE LA COVARIANCE ENTRE LE GROUPE ET LES APPRENTISSAGES,

Source

CORRIGAR POUR LES CONNAISSANCES ANTLIEURES

Somme des Degres de Variance Rapport-F Niveau
carres liberte estim4e significatif

Inter-groupe 363,28 2 181,64 4,76 0,0098

Intka-group; 6494,54 170 38,20

Total 6856,82 172



TABLEAU 3.10 (suite)

Groupies Moyennes Apprentissages Moyennes
Pre-test moyens corrigees

1 13,47 2,11 3,47
2 '7,98 0,27 -0,33
3 8,44 0,75 0,31

A moins de 1% de probabilite reur, l'hypothese de non-difference

est rejetee. C'est donc dire que si l'on tient compte des acquis ante-

rieurs en geometrie, le groupe Logo diricje apprend significativement plus

que les deux autres groupes.

Hypothese 3.6 - La retention apres un mois, corrigee pour les

connaissances anterieures

Compte tenu des connaissances ar,:erieures en geometrie, le groupe au-
quel les eleves appartiennent n'a pas d'incidence sur leur performance et
la retention telles que mesurees a l'aide d'un post-post-test administre
un mois apres la lecon.

Une analyse de la covariance permet de corriger la relation entre

l'ampleur des apprentissages (difference entre le post-post-test et le

pre-test specifique) des eleves cues trois groupes pour tenir compte do

leurs connaissances anterieures en geometrie. Ces resultats sont presen-

tes au tableau 3.11.
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TABLEAU 3.11

ANALYSE DE LA COVARIANCE ENTRE LE GROUPE ET LES APPRENTISSAGES

RETENUS, CORRIGAIE POUR LES CONNAISSANCES ANdBIEURES

Source Sonme des Degres de Variance Rapport-F Niveau

carres liberte estimee significatif

Inter groupe 361,16 2 180,58 6,10 0,0032

Intra-groupe 5035,43 170 29,62

Total 5396,59 172

Groupes Moyennes Retention Moyennes

Pre-test moyenne corrigees

1 13,47 2,32 3,48

2 7,98 0,31 -0,21

3 8,44 0,57 0,20

La difference est encore plus significative entre les apprentissacies

iu groupe Logo dirige et ceux des deux autres groupes. I1 semble donc

que lorsque l'eleve connait le Logo et que l'enseignant l'aide A faire le

transfert cognitif, it peut apprendre plus efficacement une lecon de geo-

mkrie ou l'on enseigne les orientations par rapport aux points cardinaux.

Les resultats observes semblent aussi indiquer que lorsque l'ensei-

gnant n'aide pas les eleven a faire les transferts cognitifs qui s'impo-

sent, l'eleve ne beneficie pas du tout de sa connaissance du Logo. Au

contraire, it semble etre contus par l'ajout d'une nouvelle matiere au

programme.
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A l'appui de ces statistiques, un des enseignants d'une ciasse Logo

dirige nous a avoue qu'au moment de l'experience, d'autres enseignants de

son ecole enseignaient la mgme matiere, et que ses eleves, grace A l'ex-

perience avet; les micro-mondes Logo, avaient appris en trois lesrons ce

que ceux des autres classes avaient appris en trois semaines. Au dire de

cet enseignant, it enseignera toujours la gecaetrie des angles et des

orientations en se referant a ce micro-monde pour tenter de favoriser les

transferts cognitifs.

Ce phenomene est-il unique a l'enseignement de la geometrie ou

encore, A l'enseignement de la lecture des directions et des distances

sur une carte geographique? Que se passe-t-il dans d'autres matieres?

L'echantillon que nous avons retenu est-il suffisament representatif

pour permettre une generalisation portant sur l'apprentissage en general?

Avant d'essayer d'interpreter ce phenomene, nous choisissons de pre-

senter les resultats d'une deuxieme experience du mgme genre; celle-ci

porte sur l'enseignement de la redaction.

B- DEUXIEME EXPERIENCE: la redaction d'une description technique

Cette deuxiLle exp4rience tente de determiner si le fait que les ele-

ves connaissent le Logo a une incidence sur l'apprentissage de la redac-

tion, tout particulierement sur l'apprentissage de la descriptioi techni-

que. Les programmes-cadres de franyais du ministere de l'Education de

1'Ontario poursuivent les objectify d'apprentissage suivants au niveau

intermediaire:



L'41eve devra en arriver a relater des experiences et A expriier

par ecrit des idees et des sentiments avec clarte, logique et fi-

nesse.

L'eleve fora preuve dans ses ecrits de: clarte, concision, variete

et originalite.

- L'eleve connaitra la structure d'un paragraphe.

- L'elve pourra rediger un paragraphe avec unite et coherence.

L'eleve pourra decrire: un animal un objet, un evenement, un pay-

sage.

L'eleve pourra organiser une description dans 1'ordre: spatial,

chronologique et logique.

La question de recherche devient donc: "En supposant qu'un certain

nombre d'eleves aient tour recu la meme sequence d'instructior,' en redac-

tion technique (i.e.: Comment rediger quelques pargraphes decrivant un

objet, une chose ou une image qu'on leur presente), est-ce que les eleves

qui ont une certaine experience de programmation en Logo apprennent

mieux? Arrivent-ils a rediger un paragraphe de meilleure qualite? Le

fait que ces eleves soient familiers avec la structure logique au Logo,

qu'ils en connaissent la syntaxe et les regles, a-t-il une incidence sur

leur maniere de rediger un paragraphe descriptif en francais?

Cette section permettra de presenter successivement l'echantillon A

partir auquel l'experience fut realisee, les details de la lecon de re-

daction qui fut enseignee, le processus experimental utilise et les re-

sultats obtenus.



L'echantillon Est constitue de 9 classes du cycle interm4diaire.

fut beaucoup plus facile de trouver des classes a ce niveau qu'au niveau

moyen. Tbutes les classes de septieme et huitieme annees de la region

d'Ottawa- Carleton sont initiees au Logo depuis au moths un an, alors

qu'en banlieue, tres peu de classes ont eu ce genre dlexp4rience. Les

classes, choisies par des conseillers pedagogiques, prcviennent de trois

conseils scolaires et de quatre 4coles differentes. Come dans le cas de

la premiere experience, les classes furent reparties en trois groupes:

Logo dirig4, Logo libre et sans Logo. Le tableau 3.12 indique le nombre

dieleves de 7e et 8e annees constituant chacun des trois groupes.

TABLEAU 3.12

RtPAKiTION DE LitCHANTILLON SEWN LE GROUPE

ET LE N1VEAU SCOLAIRE

Groupe/Niveau 7e 8e Total

Logo dirig4 23 49 72
Logo libre 28 23 51
Sans Logo 54 57 111
Total 105 129 234
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La constitution de cet echantillon tut sujetee aux manes contraintes

que dans le cas de l'experience e'enseignement de la geometrie; ii

Wagissait d'obtenir le plus de variabilite possible des variables d'in-

ter4t, cornpte tenu du contexte de l'experience. L'echantillon est un peu

plus grand que le precedent parce que trois enseignants participants ont

choisi de faire l'experience avec les deux classes de francais auxquelles

ils enseignent.

Pour s' assurer de la comparabilite des groupes, les chercheurs ont eu

soin de verifier leur equivalence en adoptant une approche ex-post

facto. lls ont considere successiverrent: a) leur composition, b) la

performance generate et c) la performance en francais des eleves.

Les analyses statistiques permettent d'affirffer que, du point de vue

composition du groupe:

1- Ii y a une difference d'5ge significative entre
).es eleves constituants des groupes: Low dirige,
Logo libre et sans Logo.

Rapport-F = 8,17; degres de libert6 = 2 et 230; niveau
significatif 0,0006.

En effet, les eleves constituent le groupe Logo dirige sorit en moyen-

ne plus gges que ceux des deux autres groupes de trois moil . Il est

difficile d'expliquer c pamorkne.

2- n'y a pas de difference significative entre la
proportion de garcons et de tilles constituent les
groupes: Logo dirige, Logo libre et sans Logo.

Chi-deux = 6,2618; degres de liberte = 3; niveau si-
gnificatif 0,0995.



3- Il y a une difference significative entre la pro-
portion d'ileves de 7e et 3e ann4es constituant les
groupes: Logo dirige, Logo libre et sans Logo.

Chi-deux = 7,5783; degres de liberte = 2; niveau si-
gnificatif = 0,0226.

En effet comae l'indique it tableau 3.12 it y a plus d'eleves de

huitiam.J annee dans le groupe Logo dirige, d'une part et, d'autre part,

les groupes sans Logo sont taus plus nombreux. Cependant chaque groupe

est suffisamment grand pour permettre les comparaisons et les analyses

statistiques escompt6es.

4- Il y a une difference significative de nivei-w
socio-4conomique entre les 41eves des groupes: Logo
dirigc" Logo libre et sans Logo.

Rapport F = 7,91; degris de liberte = 2 et 159; niveau
significatif = 0,0008.

Le niveau socio-4conomique des eleves fut mesure par le biais de

l'echelle de Blishen et McRoberts (1976). Cette echelle tient compte du

niveau d'education du Pere, de son revenu et du prestige de la profession

exerce. Les chercheurs ant calculi une cote decrivant le statut

socio-4conomique correspondent a chacune des professions de la liste re-

connue par Statistiques Canada. Le code de Blishen et McRoberts a oPrmis

...ouseater que le groupe sans Logo provenait d'un milieu socio-

4conomique locat,Joup mins favorise que les deux premiers. Il est toute-

fois fort probable que cette difference s'explique par le fait que la ma-

jorite des eleves de ce groupe proviennent d'un milieu semi-urbain et non

du milieu m4tropolitain commie ceux des groupes qui connaissent le Logo.

Du point de vue performance scolaire g4n4rale, la moyenne generate et

la cote sur le teaL de connaissance du Logo turent compar6es. Malgr6



toutes les reserves qui sont de mise pour ce qui est des notes de ciasse,

elles proviennent, tel qu'indique precedement, d'exai-r et de tests

prepares dans chaque ecole et, strictement parlant, elles ne sont pas

comparables. Les chercheurs croient tout de male pouvoir affirmer qu':

1- it y a une difference significative entre les
moyennes generales des eleves des groupes Logo dirige,
Logn libre et sans Logo.

Rapport -F = 7,29; degres de liberte = 2 et 22b; niveau
significatif = 0,0012.

En effet, les eleves des classes qui connaissent le Logo ont obtenu

des resultats mains eleves aux derniers examens, ce qui se reflete dans

la moyenne generale. Celle-ci est de cinq a sept points plus faible que

celle des classes du groupe sans Logo. Ce phenomke est probablement

simplement indicateur de la diversite des baremes de correction qui exis-

tent dans les differentes classes.

2- Il y a ime difference significative entre le degre
de connaissaw;es du Logo des eleves des groupes Logo
dirige, Logo libre et sans Logo.
Rapport-F = 215,41; degres de liberte = 2 et 225; ni-
veau significatif = 0,0001.

Cette difference etait voulue; et elle ne fait que confirmer le fait

que les eleves du groupe sans Logo ne connaissent pas cette langue de

programmation.

Elfin la connaissance du franyais des differents yroupes fut compa-

ree. Nous avons compare la performance des el6ves aux examens de fran-

yais administres par les conseils scolaires et a un pre-test que nous

avions prepare. Le tout permet les affirmations suivantes:

1- Il n'y a pas de difference significative entre les
aisultats scolaires obtenus en franyais par les (",16.ves

des groupes Logo dirige, Logo libre et sans Logo.
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En d'autres mots, bien que les exarnens et les systems de notation

des eleves soient fort differents d'une classe A l'aute, les resultats

obtenus semblent tout au moins comparables.

Afin de comparer plus rigoureusement les habiletes reelles des eleves

des differents groupes en franyais, un pre-test en redaction fut incor

pore au devis experimental. Ce pre-test, dont la composition sera de-

crite plus loin, a permis de comparer les differents groupes sur quatre

aspects du franyais: la maturite syntaxique, la grammaire et l'ortho-

graphe, l'emploi du qualificatif et la validite de la, description (le

fond). L'analyse des resultats permet donc les affirmations suivantest

1- I1 y a une difference significative de maturite
syntaxique (telle que refletee par la longueur moyenne
des phrases), entre les eleves des groupes: Logo di-
rige, Logo libre et sans Logo.

Rapport-F = 3,78; degres de liberte =2 et 228; niveau
significatif = 0,0237.

En effet, it fut not lors du pre-test que le groupe Logo dirige for-

mulait des phrases dont la longueur moyenne etait de 20,23 mots, compara-

tivement A des phrases de 17,85 mots pour le groupe Logo libre et de

14,98 pour le groupe sans Logo.

2- Il n'y a pas de difference significative quant au
nombre de fautes d'orthographe et de grammaire faites
par les eleves des groupes: Logo dirige, Logo libre
et sans Logo.

Rapport-F = 0,93; degree de liberte = 2 et 228; niveau
significatif = 0,4038.
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3- Il n'y a pas de difference significative quant a
la frequence de l'emploi des qualificatifs dans une
description entre les eleves des groupes: Logo di-
rige, Logo libre et sans Logo.

Rapport-F = 2,82; degres de liberte = 2 et 228; niveau
significatif =0,0598.

4- Il y a une difference significative quant a la
qualite du fond d'une redaction entre les eleves des
groupes: Logo dirige, Logo libre et sans Logo.

Rapport-F = 13,83; degres de liberte = 2 et 2,02; ni-
veau significatif = 0,0001.

Cette fois, les eleves du groupe sans Logo semblent rediger des des-

criptions qui correspondent mieux A la realit4 clue les groupes qui con-

naissent le Logo.

En resume, les trois groupes semblent fort comparables en francais;

leurs notes de classe sont semblables; du point de vue grammaire, ortho-

graphe et emploi de qualificatifs, ils sont semblables; le groupe Logo

dirige semble avoir une plus grande maturite syntaxique refietee par des

phrases plus longues, et le groupe sans Logo sembie mieux rendre justice

a l'objet decrit (le fond).

Avant de passer a la description de l'experience et des instruments

utilises, il est aussi inthessant de noter comment ces differents indi-

cateurs qui ont permis la comparaison des trois groupes sont relies entre

eux. C'est l'objet des quelques paragraphes qui suivent.

Le tableau 3.13 indique la correlation lineaire entre les differentes

variables qui ont servi a comparer les trois groupes.
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TABLEAU 3.13

CORRELATION LINEAIRE ENPRE VARIABLES SEINANT A compARti.;R

LES (MUMS: LOGO DIRIGE, LOGO LIBRE ET SANS LOGO

Moyenne

generale

Moy. g. 1,00
Franc. 0,76
Logo 0,07
S.S.E. 0,19
Validite 0,30
Maturite -0,26
G. &

orth -0,44
Qualif. 0,03

Fran-

yais

1,00
0,27
0,21

0,33
-0,21

-,059
0,04

Logo

1,00
0,38

-0,13
0,12

-0,14
0,06

Statut

s.-e.

1,00

-0,02
0,01

-0,06
0,21

Vali-

dite

1,00
-0,21

-0,24
-0,17

Maturi-

to syn.

1,00

0,12
0,06

Gram.

& orth.

1,00
0,08

Emploi

de qual.

1,00

Exception faite de la correlation entre la note scolaire de franyais

et la moyenne (0,76), correlation qui d'ailleurs pouvait etre anticipee

puisque la note de franyais contribue a la moyenne generale, les autres

correlations sont plus modestes. Si l'on compare les deux premires co-

lonnes, on remarque que le franyais est la variable la plus fortement re-

line aux autres indicateurs. En supposant que les instruments sont vali-

des, une correlation de -0,59 entre la note scolaire de tranyais et le

nombre de fautes de grammaire et d'orthographe indiquerait que le tiers

(0,59 * 0,59 = 0,348) de la variance des points en franyais est du a cet

aspect de la lanyue. On remarque aussi une correlation mod4r4e entre la

conriaissance du Logo et le statut socio-tkonomique de 1'41ve (0138).
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Ceci peut inciter A se demander si les eleves provenant de milieux &ono-

miquement mieux nantis ont plus d'acces A l'informatique. Enfin, on re-

marque le peu de correlation entre la frequence d'emploi des qualifica-

tifs et les autres indicateurs retenus.

Eh somme les chercheurs ont retenu des indicateurs qui semblent peu

redondants les uns par rapport aux autres pour decrire differentes carac-

teristiques des trois groupes qui serviront A l'experience.

Les lecons

Tbut comae dans le cas de la geometrie, chacun des trois groupes fut

soumis A une sequence de cinq lecons dont le theme etait la redaction

technique. Ces lecons furent preparees par les chercheurs, en consulta-

tion avec des conseillers pedagogiques de la region, puis elles furent

modifiees lors d'une :ournee pedagogique qui avait pour objectif de

preparer les 6 enseignants qui participeraient A l'experience. La se-

quence de ces lecons est decrite au tableau 3.14 qui suit.

COmme dans la premiere experience, la methode d'enseignement fut la

meme pour le groupe Logo dirige et pour les deux autres groupes, avec la

seule exception que les enseignants des groupes Logo furent invites a

utiliser le plus souvent possible les experiences faites A l'ordinateur.

Par exemple, lors de discussions sur l'importance d'une phase d'analyse

et sur la planification d'une redaction, ils devaient se reterer A l'ana-

lyse faite lors de la conception de dessins en Logo. C'est ainsi que les

enseignants favoriseraient le transtert cognitii.
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TABLEAU 3.11

ULNCE DES LEI;ONS DE REDACTION

Jour 1

Placer une bicyclette au centre de la classe. Disposer les eleves en
cercle tout autour et demander a chacun de la decrire de tason tres
claire sans la nommer. Indiquer qu'il taut qu'un lecteur puisse identi-
fier la bicyciette sans vue. Demander un travail d'une centaine
de mots. Les eieves peuvent reviser le texte en utilisant un livre de
grammaire ou un dictionnaire au besoin. Its devront mettre le texte au
propre en double interligne. Le tout devrait prendre de 40 minutes a une
heure. Ce travail servira a animer la discussion et servira aussi de
pre-test.

Jour 2

Demander a chaque eleve de decrire, en trois phrases, un objet simple de
son choix sans le nommen Donner dix minutes pour ce travail. Former
ensuite des equipes de quatre eieves ou chacun lira sa description aux
autres qui devront deviner quel objet est decrit. Apres la lecture, les
equipiers seront invites a dresser une liste des caracteristiques d'une
bonne description. L'enseignaAt animera ensuite une discussion avec
toute la classe afin de faire ressortir les caracteristiques d'une bonne
description. Cette lecon ne devrait pas depasser une heure.

Jour 3

Reprendre les caracteristiques d'une bonne description, les 6crire au
tableau et les y laisser durant le reste de l'experience. Demander aux
eleves de reprendre le travail de la veille et de le corriger en conse-
quence. A cette fin les eleves seront regroupes en equipes de deux de
facon naturelle. Les eleves prennent une premiere copie et travaillent
dew: pour l'amefliorer suivant les criteres Labores precedemment. Ils
font de merne pour la deuxieme copie et entin chacun recopie son texte au
propre.

Jou'. 4

Recueillir les copies. Animer une discussion sur la redaction d'une des-
cription technique. Distribuer les copies au hasard et demander aux 41-
ves de dessiner ce que le camarade a decrit. Mise en commun.

Jour 5

Cette lecon aura lieu quelques jours plus Lard. On reprendra l'exercice
du premier jour; cette fois on placera une trousse de sport, type sac
"Adidas", au centre de la classe et on demanders aux 416ves de le (14-
crire. L'exercice servira de post-test.
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Le scheme de l'experience

Cette partie liermet aux chercheurs de presenter le calendrier dr

l'experience, le mode de correction utilise et le devis de recherche re-

tenu.

Il fut convenu, Tors de la journee de preparation, que, durant les

deux semaines qui prec6deraient la sequence d'enseignement, les eleves du

groupe Logo dirige seraient invites a realiser des dessins d'objets fami-

liers, y COUT.Xj3 de ceux qu'ils auraient eventuellement a decrire. On a

mime souhaite que les enseignants amenent les eleves a "modulariser"

leurs dessins en leur faisant nommer les differentes parties de l'objet

qu'ils dessinaiEnt. Durant ce temps les deux autres groupes continue-

raient leurs activites regulieres d'apprentissaye.

Le calendrier de l'experieAce est presente au tableau 3.15.

TABLEAU 3.15

CALENDRIER DE L' EXPERIENCE D'ENSEIGNEMENT

DE LA RLACTION

Date

4 avril

9 au 25
avril

26 avril

29 avril
au 8 mai

13 mai

Activite

Rencontre preparatoire et formation des enseignants parti-

cipants.

Exploration des micro-mondes par les classes Logo dirige;
travail regulier par toutes les classes.

`.Kest de connaissance du Logo pour toutes les classes.

Periode d'enseignement A toutes les classes telle que
decrite au tableau 3.14.

CUeillette des donnees.
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Une assistante a :la recherche a visite r4gulierement touter les sal-

les de classe au cours de l'eyperience, et au meilleur de notce connais-

sance, le calendrier fut uivi in raiment.

La correction

Le probleme de la mesure de la connaissance se pose dans son entier

quand vient le temps d'evaluer la performance des eleves en r6daction

francaise. En redaction, on peut difficilement formuler oes questions

dont on puisse assurer la congruence avec les objectifs d'enseignement.

On peut glut& identifier certaines caracteristiques de la langue come

les fautes d'orthographe et de grammaire, et la maturite syntaxique comae

indice du style ou de la forme d'un texte. Dans le cas de la uescrip-

tion, A cause du role particulier que jouent les adjectifs qualificatifs

dans ce genre de texte, on peut s'int4resser a la frequence de leur em-

ploi; enfin on peut s'interesser a la justesse de la description. Le but

des pre-tests et des post-tests etait d'obtenir des evaluations relative-

ment objectives de la comp4tence des ellves dans certains aspects bien

specifiques de la redaction francaise. Apres discussions, les quatre as-

pects mentionnes ci-haut furent retenus: le fond, c'est-a,dire la con-

fprmite de la description a la realite qu'elle represente, la grammaire

et l'orthographe, la maturit syntaxique, et l'emploi de qualificatifs.

Ces aspects furent retenus a cause de leur pertinence et de la perspec-

tive de realiser une correction aussi objective que possible.

Deux correcteurs ont not chaque copie. Lorsqu'il y avait d6saccord

on se raerAt aux mentres de 1'6quipe de recherche pour trancher. Voici
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quels etaient les criteres de correction pour chacune des cotes. Pour le

fond, les correcteurs devaient attribuer une cote entre 1 et 5 qui tenait

compte du fait qu'on await parle ou non du tout, de ses parties, des

liens entre elles, des fonctions de l'objet decrit, de sa forme, couleur,

texture et apparence generale. En d'autres mots, la description

rendaitelle justice A l'objet decrit?

Pour la grammaire et l'orthographe, les correcteurs faisaiem: simple-

ment le decompte des fautes de grammaire et d'orthographe. Pour la matu-

rite syntaxique, apres avoir explore differentes mesures de maturite

syntaxique (unites T, rapport principales/subordonnees, etc.), on en est

revenu au simple decampte du nombre moyen de mots par phrases.

Dans le cas de l'emploi des qualificatifs, les correcteurs ont encore

une fois fait le decompte du nombre de qualificatifs employes.

Le devis de recherche retenu est decrit graphiquement a la figure 3.2.

FIGURE 3.2

SCHEMA DE L'EXPEP1ENCE

ENSEIGNEMENT DE LA REDACTION

Groupe
Micro-monde Ehseignement

Logo dirige I I

Ehseignement
Logo libre I -- I

Ehseignement.

Sans Logo I -- 1

Test Logo '

Pr6-test

Post-test
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Ce devis de recherche permet de comparer trois groupes d'eleves qui

sont soumis A ditterents traitements; it pernet de contrOler un nombre de

variables intervenantes reliees a la composition des groupes et a leur

performance scolaire. Ll prevoit un pre-test et un post-test de sorte

qu'il soit possible de comparer les acquis des differents groupes.

Les techniques statistiques employees seront 1(%.3 rthoes que dans l'ex-

perience precedente: mesures descriptives, de relation et interentielles.

La prochaine section sert A presenter successivement les principales

hypotheses de recherche, a decrire la methcde statistique qui a servi a

les mettre a l'epreuve, A presenter les resultats, et a faire les commen-

taires et les interpretations qui s'imposent.

Les resultats

On se souviendra qu'au moment oil l'experience a debute, les notes de

classe en franyais, ainsi que l'evaluation qui fut faite au moment du

pre-test en grammaire et orthographe et en emploi ies adjectifs qualiti-

catifs, n'ont pas revele de differences significatives entre les groupes

Logo dirige, Logo libre et sans Logo. A ce moment, it fut aussi note que

le groupe Logo dirige etait bien plus fort du point de vue syntaxique et

que le groupe Earls Logo avait ete mieux cote quant au fond.

Les names comparaisons furent reprises suite au traiteinent et nous

sommes en mesure de faire les enonces suivants apres les tests statisti-

ques appropries.
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Suite au traitement, it n'y a pas de difference signi-
ficative entre les groupes: Logo dirige, Logo libre
et sans Logo quant a la qualite du fond dans une des-
criotion technique.

Ramort-F = 1,42; degrees de liberte = 2; niveau si-
gnificatif = 0,2435.

Suite au traitement, it n'y a ros de difference signi-
ficative entre les groupes: Logo dirige, Logo libre
et sans Logo quant a la maturite syntaxique des eleves.

Rapport-F = 0,69; degres de liberte = 2; niveau signi-

ficatit = 0,5080.

Suite au traitenent, it n'y a pas de difference signi-

ficative entre les groupes: Logo dirige, Logo libre
et saris Logo quant a leur maitrise de la grammaire et
de l'orthographe.

Rapport-F = 2,79; degres de liberte = 2; niveau signi-
ficatif 0,0621.

Suite au traitement, it y a une difference significa-
tive entre les groupes: Logo dirige, Logo libre et
sans Tlogo quant a la frequence de l'emploi des quail-
ficatifs.

Rapport-F = 15,42; degres de liberte = 2; niveau si-
gnificatif = 0,0001.

En effet, le groupe Logo dirige, groupe qui initialement utilisait lE

plus les qualificatifs, est demeure, apres traitement, celui qui les uti-

lisait le plus.

En resume, a premiere vue, le traitement ne semble pas avoir eu d'ef-

fet differentiel sur les trois groupes, Ces constats ont les cher-

cheurs a s'interroger sur le role des variables intervenantes et sur

l'ampleur des acquis realises entre les deux tests.

Came dans le cas de l'experience en geometrie, it fut decide de com-

parer la performance des differents groupes sur ces quatre aspects du
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franyais compte tenu de leur performance ant4rieure sur ces memes as-

pects. D'oil les quatre hypotheses qui suivent.

Hypothese 3.7

Si l'on tient compte de la maturite syntaxique des eleves avant le
traitement, les acquis faits dans ce domain par les groupes Logo dirige,
Logo libre et sans Logo, ne sont pas tres differents.

Une analyse de covariance permet de corriger la relation entre l'am-

pleur des apprentissages (differences entre le pre-test et le post-test)

syntaxiques des eleves des trois groupes pour tenir compte ue leers con-

naissances syntaxiques anterieures (pre-test). Ces resultats sont pre-

sentes au tableau 3.16

TABLEAU 3.16

ANALYSE DE LA COVARIANCE APPRENTISSAGES SYNTAXIQUES CORBIGAE POUR

CONNAISSANCES SYNTAXIQUES ANTLUEURES

Source de Somme des Degres de Variance Rapport -F' Niveau
variance carres liberte estim6e significatif

Inter groupe 113,31 2 56,66 1,44 0,2371
Intra-groupe 9114,94 232 39,29
Total 9228,26 234

Groupes Moyennes Apprentissages Moyennes
Pre-test moyens corrigees

1 20,18 -5,65 -3,02
2 17,85 -3,72 -3,15
3 14,97 0,30 -1,67
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L'hypothese est accept4e. Tel que constate, i.l n'y a pas de diff4-

rence significative entre les apprentissages syntaxiques realises par les

groupes Logo dirige, Logo libre et sans Logo, si l'on tient compte des

connaissances anterieures des eleves dans ce domaine.

Hypothese 3.8

Si l'on tient compte des connaissances des eleves en grammaire et en
orthographe avant le traitement, les acquis faits dans ce domaine par les
groupes Logo dirige, Logo libre et sans Logo, ne sont pas tres differents.

Une analyse de covariance permet de corriger la relation entre l'am-

pleur des apprentissages (difference entre le pr6-test et le post-test)

en grammaire et en orthographe des eleves des trois groupes pour tenir

compte de leurfi connaissances ant4rieures dans ce domaine. Ces resultats

sont presentes au tableau 3.17.

TABLEAU 3.17

ANALYSE DE LA COVARIANCE APPRENTISSAGES REALISES EN GRAMMAIRE ET

ORTHOGRAPHE, CORRIGL POUR TENIR COMPTE DES CONNAISSANCES

ANTtRIEURES DANS CE DOMAINE

Source de Somme des

variance carrel
r4s de Variance Rapport-F Niveau

liberte estimcle significatif

Inter groupe 5,02 2 2,51 3,19 010415

Intra-groupe 18",27 232 0,79
Total 187,28 234
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TABLEAU 3.17 (suite)

Groupes Moyennes Apprentissayes Moyennes
Pre-test Doyens corrigee

1 0,94 0,09 0,13
2 0,77 -0,18 -0,26
3 0,89 -0,13 -0,12

L'hypotha,se est rejetee. Tel que constate, it y a une difference si-

gnificative entre les apprentissages en orthographe et en grammaire rea-

lises par les groupes Logo dirig4, Logo libre et sans Logo, si l'on tient

compte des connaissances anterieures des eleves dans ce domaine. Le

groupe Logo dirig4 est le seul a avoir realis4 des apprentissages dans le

domaine au cours des lecons.

Hypothese 3.9

Si l'on tient compte de la trequence d'emploi des qualificatifs par
les 41eves avant le traitement, les acquis faits dans ce domaine par les
groupes Logo dirig4, Logo libre et sans Logo, ne sont pas trZls differents.

Une analyse de covariance permet de corriger la relation entre la

trequence d'emploi des qualificatifs (difference entre le pre-test et le

post-test) des eleves des trois groupes pour tenir compte de leurs con-

naissances anterieures. Ces r4sultats sont presentes au tableau 3.18.
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TABLEAU 3.18

ANALYSE DE LA COVARINNCE EMPLO1 DEB QUALIFICATIF'S, CORRIGAK POUR

CONNAISSANCES ANTERIEURES DANS LE DOMAINE

Source de Some des Degres de Variance Rapport-F Niveau

variance carr4s libert4 estim4e significatif

Inter groupe 9,04 2 4,52 5,35 0,0056

Intra-groupe 195,81 232 0,84
Total 204,85 234

Groupes Moyennes Apprentissaoes Moyennes
Pr4-test moyens corrigees

1 0,84 0,43 0,53

2 0,68 0,05 -0,01

3 0,69 0,25 G,21

L'hypothese est rejet4e. Tel que constate, it y a une difference si-

gnificative dans la fr6guence d'emploi des qualificatifs par les groupes

Logo dirig4, Logo libre et sans Logo, si l'on tient compte des connais-

sances anterieures des 41eves dans ce domaine. Les 416ves du groupe Logo

dirige ont fait les plus grand progres dans ce domaine.

Hypothese 3.10

bi l'on tient compte de la concordance entre les descriptioos et la
r4alite telles que mesur4es avant le traitement, les progrs r6alis6s
dans ce domaine par les groupes Logo dirig4, Logo libre et sans Logo, ne
sont p tr6s diff4rents.
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Une analyse de covariance permet de corriger la relation entre l'am-

pleur des apprentissages (differences entre le pre-test et ie post-test)

des eleves des trois groupes pour tenir compte de leur habiletes ante-

rieures. Ces resultats sont presents au tableau 3.19.

TABLEAU 3.19

ANALYSE DE IA COVARIANCE QUALIT.[ DU FUND, CORRIGEE

POUR CONNAISSANCES ANUi;RIEURES DANS LE DOMAINE

Source de Somme des Degres de Variance Rapport-F Niveau
variance carres liberte estimee significatif

Inter groupe 11,21 2 5,62 1,76 0,1730
Intra-groupe 658,81 206 3,20
Total 670,05 208

Groupes Moyennes Apprentissages Moyennes
Pre-test moyens corrigees

1 3,10 0,21 0,01
2 3,18 0,43 0,32
3 3,48 0,38 0,57

L'hypoth6se est acceptee. lel que constate, 11 n'y a pas de diffe-

rence significative quanta la qualite du fond des redactions des groupes

Logo dirige, Logo Libre et sans Logo, si l' on tient compte des habiletes

anterieures des elves dans 03 domaine.
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Ces quatre constats de recherche ne peuvent se passer de column-

taires, malgre les cites d'une sequence experimentale aussi courte que

cinq lecons, malgre un echantillon ou it est ditticile de tenir compte de

la variable enseignement, et malgre le fait qu'il ne fut pas possible de

tenir compte de toutes les variables intervenantes. I1. semble que

lorsqu'on mesure une hiApilete specitique avant et Apres traitement et

qu'on corrige les apprentissages realises en cours d'experience pour

tenir compte: des cohnaissances anterieures, la performance des eleves des

groupes Logo dirige est bien meilleure ou tout au moms kpivalente

celle des grou)es Logo libre et sans Logo.

Si l'on retourne aux tableaux 3.16 et 3.19, on remarque aussi que le

groupe Logo libre est habituellement celui qui a realise les plus faibles

apprentissages, ce qui incite a se demander si lorsqu'on ne fait pas le

lien entre les experiences realisees en Logo et l'enseignement quotidien

de la langue, le Logo ne devient pas une matiere de plus au programme,

matiere qui en soi n'a pas beaucoup de sens et sert plu confondre

l'eleve l'eclairer.

De toute evidence, ces constats de redrche ont certaines simili-

tudes avec ceux de l'experience d'enseignement de la *metrie. Le

groupe Logo dirige semble avoir fait des apprentissages plus importants

dans presque tous les eas et le groupe Lego libre semble avoir fait des

apprentissages moindres. Il importe cependant, avant d'essayer de taire

une synthese de ces deux experiences, de se pencher sur le niveau de com-

petence des 41eves en Logo- L'malyse du niveau de comp4tence des 6:Owes

en Logo permet%ra sans doute (1( qialitier et de nuancer les constatati.ons

initialer de recherche.
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LA C.X.MAISSANCY, DU IfJGO

L'une des preoccupations de recherche eta it de connaare le niveau de

competence des eleves en Logo. Quelle est l'ampleur des connaissances de

cette langue de progranmation? Les connaissances sont-elles fonction du

niveau scolaire des eleves? Sur quels aspects du Logo les trois groupes

qui ont servi aux exp4riences precedente se distinguent-ils? Y a-t-il

une relation entre le niveau des connaissances et le transfert cognitif

vers d'autres matieres scolaires? Y a-t-il un niveau minimwn de connais-

sance du Logo prealable au transfert?

Les reponses a ces questions devraient permettre d'apporter certaines

nuances aux conclusions des deux experiences precedentes et ainsi de

jeter un peu plus de lumiere sur toute la problematique plus generale de

1'enseignement du Logo.

La preparation et l'pdministration d'un test de connaissance du Logo

ne furent pas sans causer certains problemes. Dans les classes qui cons -

tituaient l'echantillon, l'enseignement du Logo se fait suivant une ap-

proche non-directive et. exploratoire (Papert, 19A). Les enseignants ont

appris, come le suggre Papert, a laisser les eleves explorer ce micro-

monde en ne leur fournissant qu'un pilotage circonstanciel. Les ensei-

gnants posent les questions qui permettent a chaque eleve de continuer A

explorer la oil it en sent le besoin. Eh consequence, le niveau de compe-

tence des eleves en Logo peut varier grandement a l'interieur d'une name

classe. De plus, on ne s'est jamais pr4occup4 de mesurer d'une maniere

tormelle la performance en Lcxjo, si ce nest en jugeant les travaux pro-



duits. On dit enseigner le Logo pour ses retombees peday:19:ques et non

pour lui-mere. Un test de connaissance du Logo est done une nouveaute

pour les eleves. Le fait de repondre a un questionnaire ecrit portant

sur le Logo est une experience nouvelle mime si ces derniers ont ecrit

des tests ou des examens ayant sensiblement le mare format dans d'autres

matieres.

C'est dans ce contexte qu'un test de connaissance du Logo fut tout de

mgme elabore. La construction du test s'inspire du mod6le prepare par

des chercheurs de l'Universite Concordia (Schultz et Pratt, 1983). Le

test tente de mesurer le niveau de competence des el6ves par rapport a

differents volets du Logo. Il est constitue de six parties portant res-

pectivement sur:

1- La connaissance du clavier et des commandes elementaires,

2- Les procedures et la recursivite,

3- Les variables,

4- La redaction de programmes simples,

5- Le traitement de texte et les operations mathematiques

6- Les coordonnees et les positions.

Le test fut donne a tous les 416N/es qui avaient particip4 aux deux

experiences decrites precedemment, soit a 425 eleves dont 184 en geom6-

trie des directions et 261 en redaction technique.

La validite

Tl ne fut pas possible de proceder a la validation empirique complke

du test en Logo, une telle operation aurait requis une population au-
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diante plus nombreuse que ceile qui etait disponible. Les chercheurs ont

tout de mane pris un certain nombre de dispositions afin de s'assurer de

la qualite de l'instrument.

Dans un premier temps, ils se sont assures de la validite du contenu

en voyant a la congruence des items du test avec les objectifs d'ensei-

gnement du Logo. A cette fin, le test fut soumis a la double crLtique

des membres de l'equipe de recherche et d'un groupe d'enseignants.

Dans un deuxieme temps, une analyse ex-post facto du test permit de

constater un niveau eleve d'lioncg4neite, came le revele le tableau 3.20.

TABLEAU 3.20

COEFFICIENT DE CORRELATION LINEAIRL ENTRE LES SIX

PARTIES DU TEST LOGO

PARTIES Clay. Proc. Var.

Clavier 1,00
Procedures 0,81
Variables 0,19
Programmation 0,57
Texte 0,42
Coordonnees 0,60

Pr 'g. Texte Coord.

1,00

0,25

0,62

0,40
0,62

1,00

0,22
0,16
0,16

1,00
0,43 1,00
0,43 0,38 1,00

Sauf dans le cas des questions reliees

a une correlation significative entre les

Elle varie entre 0,40 et 0,81, ce qui

signifiant que les questions mesurent des

a l'emploi de variables, il y

ditterentes parties au test.

pout are interpr6t6 come

volet, diff4rents u'une mane



realite. Si la correlation etait sensiblement plus elevee, ii y aurait

lieu de se demander si les differentes parties du test ne sont pas repe-

titivas; si elle etait plus faible, it faudrait se demander si dif-

ferentes parties du test mesurent bien des elements relies entre eux.

Nous verrons plus Lard que, dans le cas de l'emploi de variables, le taux

de succes des eleves est tenement faible qu'il n'en resulte aucune cor-

relation significative avec les autres parties du test.

&fin, dans un troisieme temps, pour verifier la qualite du tes*-

Logo, nous nous sommes interess4s a la relation entre les resultats au

tc,t Logo et d'autres indicateurs de la performance scolaire et, come

l'indiquent les tableaux 3.3 et 3.13, it y une .;orrelation interessante

entre toutes ces variables.

FOrts de ces donnees, les cherche s croient que le test Logo est un

instrument de qualite et quill peut sery ir aux fins auxquelles it est

destine.

Le lecteur qui desire obtenil: plus de details sur ce test en trouvera

une copie integrate en annexe E.

Tout en demeurant interesse au niveau de competence globale des ele-

ves en Logo, on s'arretera successivement pour comparer, dans un premier

temps, les connaissances des eleves constituant les differents groupes,

(Logo dirige, Logo Libre et sans Logo) puis, dans un deuxieme temps, les

connaissances selon le niveau de scolarite des eleves.

Cette premiere section est consacree a la comparaiFon de la

perform once en Logo des eleves des differents groupes et de differents

niveaux.
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Les paragraphes qui suivent permettent de prendre connaissance du

niveau des habiletes en Logo des eleves constituent chacun des groupes

d'interet, soit les groupes Logo dirige, Logo libre et sans Logo. Il est

entendu que d'une maniere generale, on constate que le groupe sans Logo,

tel que predit, n'avait aucune connaissance de cette forme de programa-

tion; et les deux autres grout ;s, a quelques exceptions pres, ont oensi-

blement le male niveau de connaissance du Logo. Les tableaux 3.21 a 3.26

permettent de juger du niveau des connaissances des differents volets du

Logo des eleves qui constituent les trois groupes.

La connaissance du clavier et des commandes elementa'res

Le tableau 3.21 indique le nombre de questions portant sur la con-

naissance du clavier et des commandcs elementaires du Logo auxquelles ont

repondu correctement les eleves des differents groupes.

TABLEAU 3.21

CL.VIAISSANCE DU CLAVIER ET DES COMMANDES LgMENTAIRLS

NOMBRE DE RgPONSES CORRECTES ET MOYENNE PAR GROUPE

Grouper Nombre de 0 1 2 3 4 5 6 7 Nombre de Moyenne
reponse repondants

Logo dirige 5 3 6 18 24 30 27 11 124 4,47
Logo Libre 8 10 13 22 21 21 13 0 108 3,44
Sans Logo 14;5 22 14 7 4 1 1 0 194 0,51
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Eh moyenne, les eleves qui ont etudie le Logo ont repondu a 55% des

questions portant sur la connaissance du clavier et des coirmandes elemen-

taires. C'est dire que dans les classes oil l'on etudie le Logo depuis un

an ou deux, plus de la moitie des eleves sont capables de deplacer la

"tortue" et de dessiner des figures gecmetriques simples. Its peuvent

modifier les couleurs de l'ecran et emmagasiner des programmes. Le

groupe Logo dirige est superieur au groupe Logo libre par plus d'un

point. Le tableau 3.12 permet aussi de constater qu'une infime propor-

tion des eleves des classes oil l'on n'enseigne pas le Logo connaissent

cette forme de programmation. :_Nrtains d'entre eux auraient des ordina-

teurs a la maison, d'autres auraient profite des connaissances de leurs

amis ou voisins.

Les procedures et la recursivite

Neuf questions devaient permettre de connaitre le niveau d'habilete

des eleves a manier les procedures, sous-procedures et la recursivite

simple. Le tableau 3.22 indique le nombre de questions traitant de ces

themes qui furent reussies par les eleves des differents groupes.

TABLEAU 3.22

CONNAISSANCE DES PRCCADURES, SOUS - PROCEDURES ET DE LA RAr"7,IVITA

NOMBRE DE RAPCNSES CO IBS ET MOYENNE PAR GROUPE

Grouper Nombre de

r4ponse

0 1 2 3 4 6 7 8 Nombre de
r4pondants

Moyenne

Logo dirig4 4 3 5 25 38 14 16 8 4 3 120 4,34

Logo libre 5 2 7 32 32 16 4 1 1 0 100 3,59
Sans Logo 172 5 2 7 7 0 0 0 0 0 193 0,35
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Les eltves qui ont etudie le Logo ont repondu en moyenne a 4 ou 5

questions sur neuf. Cependant, on remarque que trs peu des el6ves ont

repondu aux questions les plus ditficiles tout specialement au% questions

faisant appel A des sous-procedures. C'est dire que, clLs qu'une proce-

dure devient plus complexe, elle pose un probleme. Il semble que les

commandes qui font appel a la recursivite posent mains de probleme que

celles impliquant l'appel de sous-procedures. La commande REPETE, em-

ployee en situation simple, semble poser moins de problLre que l'appel

d'une sous-procedure simple, l'appel d'un carre pour construire une fen:e-

tre, par exemple. Est-ce la structure hierarchique du Logo qui pose un

problme? Est ce une question de temps pour assimiler ces structures?

Uu est-il simplement invraisemblable de s'attendre a ce niveau de matu-

rIte logique chez des elves de ce groupe d'age?

Les variables

La complexite et les difficultes posees par le Logo pour les 4.1:6ves

des cycles intermediaire et moyen se percoivent lorsqu'on analyse les re-

sultats aux questions portant sur l'emploi de variables. Le table Al 3.23

met en evidence le petit nombre d'eleves qui ont reussi A repondre aux

questions portant sur l'u!;age de variables.

TABLEAU 3.23

CONNAISSANCE ET EMPLOI DES VARIABLES

NOMBRE DE Rh,ONSES CORREYJI'ES ET MOYENNE PAR GPCUPE

Groupes /No. de

repondants

0 1 2 3 Total Moyenne

Logo diriye 113 6 1 0 120 0,07
Logo fibre 99 1 0 0 100 0,01
Sans Logo 193 0 0 0 1.9..J 0,00
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faut se souvenir que, ni'me en septieme et en huitieme armies, les

eleves n'en sont qu'A leurs premieres acmes quant A l'emploi de varia-

bles. Devant de si faibles resultats on doit s'interroger sur la perti-

nence de la presentation de tels themes A des eleves de ce cycle, ou sur

la methodologie de presentation, soit de la pertinence d'une telle

question dans ce test de comprehension Logo. De toute evidence it n'y a

pas de transfert cognitif de la mathematique vers le Logu, l' inverse ne

se produit pas non plus.

La programmation

Deux questions ont perrnis de voir dans quelle mesure les eleves

itaient a me:me de ridiger un programme complet fonde sur leurs connais-

sances du cercle. La premiere question demandait de dessiner un cercle,

la deuxieme, un demi-cercle. Ces problems avaient sans doute ite poses

en classe auparavant. Les questions font doric aussi appel A la memoire.

Les resultats pour ces deux questions sont presentes dans le tableau 3.24.

TABLEAU 3.24

CONNAISSAP7E DE LA PROGRAMMATION

NOMBRE D E R 3PONSES CORRECIES ET MOYENNE PAR GROUPE

Groupes /No. de rip. 0 1 2 Total Moyenne

Logo dirig4 53 20 47 120 1,35
Logo libre 44 13 43 100 1,00
Sans Low 192 0 2 19/1 0,02
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Compte tenu de la simplicite des questions ,.)sees, it est permis de

se demander si les eleves qui ont !:epondu a ces questions n'ont pas sim-

plement repete un programme qu'ils avaient appris par coeur. Si tel

etait le cas, it n'en demeure pas moins qu'ils ont trouve moyen de placer

en ordre tous les elements constituant un programme complet. On peut

donc conclure qu'un peu plus de cinquante pour cent des eleves qui ont

etudie le Logo connaissent la configuration generale d'un programme com-

plet.

Le traitement de texte et les operations mathematiques

Trois questions ties simples visaient a determiner dans quelle mesure

les eleves savaient se servir du Logo pour fins de traitement de texte et

pour faire des operations mathematiques. Toutes les operations impli-

quaient la commande ECRIS. Les resultats sont presentes dans le tableau

3.25.

TABLEAU 3.25

NOMBRE Di!: RameNSES CORRECaES ET MOYENNE PAR GROUPE

CUINATSSANCE DU TRAIT NT DE TEXTE ET DES OPERATIONS MATHEMATIQUES

Groupes /No. de rep. 0 1 2 3 Total Moyenne

Logo dirige 72 33 8 7 120 0,58
Logo libre 71 17 9 3 100 0,44
Sans Logo 177 10 4 3 194 0,14
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Dans ce cas, pros des deux tiers des eleves qui avaient etudie le

Logo n'ont pu repondre a une seule des questions portant sur le traite-

rent de texte et les operations mathematiques les plus simples. Il sem-

ble que dans plusieurs classes ces commandes ne furent pas enseignees; en

consequence it n'est pas surprenant de constater de tels resultats.

Le Logo a des possibilites autres que la geomikrie; it offre des pos-

sibilites des plus in4°.eressantes dans le domaine du traitement de texte:

les mots et les phrases et les micro-mondes qui y correspondent sont sus-

ceptibles de permettre des applications pedagogiques qui n'ont pour li-

mite que l'imagination des usagers. I1 y a peut-titre la un domaine a ex-

plorer plus a fond.

Les coordonnees cartesiennes

La preparation a la lecon de gecatrie des angles et des directions

s'est faite, dans le cas du groupe Logo dirige, a l'aide des commandes

inspirees de la geometrie cartesienne. Les sept dernieres questions du

test visaient a determiner le niveau de connaissances de cette famille de

commande Les resultats sont presentes au tableau 3.26.

Dans le cas de la geometrie cartesienne, on constate un niveau de

competence relativement peu eleve chez les eleves qui ont etudie le

Logo; les eleves du groupe Logo dirige n'ont reussi en moyenne que deux

questions sur sept alors que ceux du groupe Logo libre en ont a peine

reussi plus dune.
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TABLEAU 3.26

CONNAISSANCE DES COORDCNNAES CARTASIENNES

NOMBRE DE RAPCNSES CORRECTES ET MCYENNE PAR GROUPE

Groupes Ncmbre de 0 1 2 3 4 5 6 7 Nombre de Moyenne
r6pondants r6pondants

Logo dirige
Logo libre
Sans Logo

45 14 21 12 6 10 12 0 120 1,98
54 14 10 10 5 4 22 1 120 1,24

192 1 1 0 0 0 0 0 194 0,02

En resume, les connaissances du Logo, mgme dans les groupes di on y

travaille depuis plus de deux ans, se limitent hebituellement a la con-

naissance de la g4ometrie sous ses formes les plus simples: commandes

elementaires, proc4dures simples et maniement du clavier. Certains 416-

ves semblent avoir une connaissance limitee des listes et des mots,

d'autres de la g4ometrie des coordonnees. Par contre, le concept de

variable ne semble absolument pas compr is. Le tout porte a se demander

si ces constatations sent toujours valabies lorsqu'on tient compte du

niveau scolaire des Cleves. C'est l'objet de la prochaine section.

Les niveaux scolaires

Le tableau 3.27 fut pr4pare pour permettre de comparer la performance

moyenne des eleves suivant les niveaux scolaires. Le tableau indique le

nomhre moyen de r4ponses correctes pour chacune des par ties du test.
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Dans la premiere colonne on distingue entre les niveaux 5e, 6e, 7e et 8e

anneles et dans la deuxieme les yroupes Logo dirige, Logo libre et sans

Logo sont identifies.

TABLEAU 3.27

NOMBRE MOYEN DE QUESTIONS coRREcals PAR PARTIE DC TEST

PAR NIVEAU ET PAR GI)UPE

Niveau Groupe Commandes
elementaires

Procedures
simples

Variables Program-
mation

Texte Coor-
donnees

5e Tous 1,89 2,32 0,02 0,95 0,58 1,98

Dirige 5,42 5,09 0,09 1,09 0,64 2,18

Libre 2,28 3,32 0,00 1,23 0,27 2,33

Sans 0,10 0,52 0,00 0,64 0,03 0,00

6e Tous 2,45 2,21 0,08 0,73 0,15 0,58

Dirige 5,58 4,92 0,33 1,17 0,50 2,33

Libre 3,00 2,78 0,00 1,33 0,06 0,11

Sans 0,23 0,27 0,00 0,00 0,05 0,00

7e Tous 2,32 2,16 0,01 0,47 0,33 1,23

Dirige 4,45 4,56 0,02 1,16 0,32 2,72

Libre 4,08 4,06 0,03 0,63 0,74 2,11

ne

Sans

Tous

0,29

2,75

0,00

2,45

0,00

0,09

0,00

0,47

0,16

0,49

0,00

0,76

Dirige 3,98 3,79 0,23 0,64 0,89 1,06

Libre 4,04 3,75 0,00 1,08 0,46 1,83

Sans 1,14 0,81 0,00 0,07 0,19 0,05

Cote maximale 7 9 3 2 2 7
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Un premier examen du tableau permet de constater le peu de difference

dans la performance des eleves en Lcfjo scion le niveau scolaire. Les

eleves qui ont environ deux annees d'experience dans cette langue de pro-

grammation semblent aussi competents, peu importe quills soient en 5e,

6
e

, 7
e

ou 8
e

armee. Le tableau permet aussi de constater les

&arts entre les groupes qui ont 4t4 decrits a la section precedentc.

Et ce qui inquiete le plus, c'est le faible faux de succes sur cer-

tains aspects du Logo. Mis A part les resultats aux deux premiers sous-

tests, traitant respectivement de commodes elementaires et des proce-

dures les plus simples, les groupes (dirige et libre) qui ont etudie le

Logo depuis un certain temps sont encore tri's denunis.

En some, l'analyse du test de connaissance du Logo revele que peu

importe leur niveau scolaire, les eleves qui ont etudie le Logo depuis

deux ans ou plus (les groupes Logo dirige et Logo libre) connaissent en-

core tres mal cette forme de programmation. Certains aspects, les as-

pects les plus simples de la geometric de la tortue, sont les mieux

connus. Encore une fois, sur un test relativement facile, les eleves

n'ont r4ussi qu'environ la moitie des questions dans ce domaine. Les

aspects plus complexes du Logo ne sont pas compris, voire probablement

pas enseignes. La geornetrie des coovdonnees, d' inspiration cart6sienne,

n'est comprise que par une infime minorite des eleves, le concept de va-

riable n'est pas compris du tout et les eleves ne semblent pas concevoir

que le Logo puisscl servir a faire du traiteinent de texte, de l'analyse de

phrases "les lister et les mots" et de la realisation d'op4rations math6-

matiques.
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be Logo n'a puirtant pas ete cowl pvur l'usage exclusif des 416ves

de mathematiques et de physique. Papert et ses callegues ont voulu

tous les el6ves disposent d'un langage de programmation puissant et que

tous puissent y trouver des applications dans les differents domaines qui

les int4ressent. Dans le rapport de l'expLience de Brookline, on ra-

conte comment certains elZ1ves ont exploite les listes et les mots et que

d'autres ont construit des jeux, notamment Tic-tac-toe.

Il est vrai qu'il existe bon nombre d'exemples d'applicatien du Logo

sous forme de la g4m4trie de la tortue et que les eleves semblent avoir

du plaisir A apprendre par cet intermediaire ((bte, 1983), (Allen, 1982),

(Bandelier, 1982), (Baillie, 1982), (Disessa et White, 1982), etc. Par

contre i1 y a L,aucoup moins de publications faisant la promotion des

autres aspects du Logo. Stavely (1982) a demontre comment on peut em-

ployer le Logo pour faiie dos listes de classes et conserver les notes

des eleves, listes qui se pretent a certaines manipulations. Abelson

(1982) a utilise le Logo pour preparer un test de mathematiques. Il est

probable que les premiers travaux importants utilisant les listes et les

mots sont ceux de Bowe (19"6 et 1978). Il a concu des programmes capa-

bles de produire des sequences et des combinaisons de mots a partir de

listes de mots, d'o6 it choisit au hasard pour arriver a construire des

phrases et irgme des pomes. De tels programmes peuvent alder l'eleve

comprendre les structures grammaticales, la nature et les fonctions des

mots, etc.
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Eli 1982, Martin et Tombino ant congu des pr,:yrarttnes er Logo qui de-

vaient promouvoir la c.rativit4 Ce$ programmes demandalent

aux eleves de dkrire les images qui. apparaissaient a 1 'EScran. Malgr6

quelques autres exp4riences du genres (Wa1z, 1981) et (Martin et Reardon,

1983), i.l. n'en demeure 'Les mains clue les possibilities "non-geomkriques,

du Logo" exit 4t4 mins exploit6es et sont mains connues. 11 y a sans

doute la urn domaine a explorer.
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RLSUg ET CUNCLUSIONS

Ce dernieL chapitre permet de faire une synthese des principales

constatations de cette rechei le et de formuler un nombre de reflexions

et de recommandations.

Resume

Posee sous forme d'un problL,me dont on recherche la solution, la

question initiate de recherche devient, "Welles sont et quelleL; peuvent

6tre les implications pedagogiques du fait que certains eleves connais-

sent une langue de prograrrination, notancent le Logo?

cette reformulation de la question incite les chercheurs a reprendre

les constatations des cnapitres precedents et a les integrer, afin de

fournir une re7onse A la question. A cette fin, le paradigme de

cation pedagogique elabore par Parson (1962) et la terminologie francaise

correspondante presentee par Brassard (1971) seront utilises.

Nous decrirono successivement:

1.. EST le bilan des pratiques contemporaines

LE DEVRA1T l'identification de ce qui est souhaitable du point de vue

theorique,

LE POURRAIT l'inventaire des choses idossibles,

LE PEUT les possibilites compte tenu des circonstances,

LE FERA ].es choses qui sont realisables et souhaitables c mpte tenu

de la probiematiqne.
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Le est

Le chapitre pr{ "tier ainsi que la section du chapitre troisieme trai-

tant de la mesure de la connaissance par les eleves de la progrommation

en Logo permettent de decrire avec assez de justusse la situation qui

prevaut au moment de l'enquete dans les ecoles de langue francaise de

1' Ontario pour ce qui est de l' enseignement de l'imEormatique. En resu-

me, lir oil on a choisi d'enseigner l'informatique aux cycles moyen et in-

termediaire, le materiel et l'eqpipement semblent kre de toute premiere

qualite. Aux cycles interm6diaire et moyen, on consacre entre trente mi-

nutes et une heure par semaine a l'enseignement de la programmation. La

seule forme de programmation enseignee est le Logo,

enseignement semhlent tres raisonnables.

Les enseignants interviewes ont presque

et les coats de cet

tous une formation minimale

en informatique. Aucun enseignant n'est daenteur d'un baccalaureat spe-

cialise en informatique; les plus competents que nous ayons rencontrj

avaient suivi les cours de "qualificctions additionnelles" reconnus par

le ministere de 1'Education de 1'Ontario et les moins competents avaient

suivi un cours de 25 heures offert par leur conscil scolaire. Si les en-

seignants sont en general pr is a i econnaitre que certains bendficeL 1)4-

dagogiques peuvent decuuler du fait que les eleves connaissent la pro-

grammation, tres peu d'entre eux sont capables de preciser quell pour-

raient ces benefices- Aussi, 'tres peu d'enseignants disent avoir

modifie lour enseignement pour tenir compte du fait quo les eleves con -

naissent. la programmation. Si 1' on considere 1' introduction de l'infor-

matique dans la salle de ciasse au moyen d'un modele d'etude du
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changement, qui permet de constaier le niveau des preoccupations des en-

seignants, on est parte a croire que cette technologie n'est a peu pres

pas integree a l'activite pedagogique dans la salle de classe.

Le devrait

Les tenants de l'enseignement de l'informatique A l'elementaire

croient qu'au-delA de la connaissance des details specifiques d'unc! lan-

gue et de sa syntaxe, la programmation est un excellent moyen d'enseigner

certaines habiletes intellectuelJ.es superieures comme la resolution de

problemes. En effet, la programmation demande aux eleves d'analyser un

probleme, de le decomposer en modules, de mettre des solutions a l'epreu-

ve, etc. Ces habiletes, une fois apprises en programation devraient

etre transterables et elles devraient faciliter l'apprentissage d'autres

matieres au programme scolaire. Le Logo, de par son elegance concep-

tuelle et de par la tacilite avec laquelle it peut etre utilise, semble

etre une des langues de programmati , les plus aptes A favoriser le deve-

loppem-mt de telles habiletes chez les eleves.

I' est toutefois Fermis de douter de la possibilite de transfert des

acquis cognitifs, ou de l'existence d'habiletes qui sont transcenden-

tales, aux disciplines inscrites aux pzogrammes scolaires. En effet,

plusieurs recherches en programmation scolaire inci.tent A croire que,

plus souvent qu'autrement, l'apprentissage est specifique A la matiere

etudieE 10.n, McDermoU, Simon et Simon, 1980) (Resnick, 1983)

(Scribner et Cole, 1963). 'routes ces recherches sembient inaiquer que

lorsqu'on apprend a resoudre des problkes en physique par exemple, on
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apprend la physique et non la resolution de problemes. Si tel est le

cas, l'eleve qui apprend a resoudre des problemes en programmation n'ap-

prend pas necessairement a resoudre des problemes dans d'aucres domai-

nes. Devant ces positions quasi irreconciliables, nous avons opte pour

la premiere. Afin d'en verifier la plausibilite, nous avons demande a un

groupe d'enseignants et a un groupe d'experts en programmation d'identi-

fier les objectifs d'apprentissage dont l'acquisition pourrait selon eux

etre avantagee par la connaissance du Logo.

Le pourrait

Invites a choisir parmi les objectifs proposes par le ministere de

l'Aducation de 1'Ontario pour les cycles intermediaire et moyen, les

groupe d'enseignants et celui d'experts en programmation ont tous les

deux identifie:

1- un ensemble d'objectifs dont la realisation est, selon eux,

vorisee par le fait que les eleves connaissent la programmation;

2- un ensemble d'objectifs visa - -iris desquels ils sont. hesit :s

quant aux benefices de la connaissance de la programmation; et

3- un ensemble d'objectifs quills ne croient pas pouvoir etre at-

teints plus facilement par des eleves qui connaissent la pro-

grammation.

En effet, neuf objectifs des cycles Hoyen et lntermedialre furent

juges plus susceptibies dikre plus facilement atteints par les eleves

qui connaissent le Logo. Ceux-ci provi.ennent tous de Uomaines vu l'ap-

prentissage est traditionnellement le plus structure came les mathematl-



ques, l'expression ecrite, la resolution de problemes et la recherche de

solutions originales et creatives.

C'est donc dire que les enseignants et les praticiens de la pedagogie

croient que, s'il y a transfert au niveau des habiletes cognitives supe-

riaures, il se realise presque exclusivement dans les domaines ou it y a

affinite structurale entre les contenus des programmes-cadres et le Logo;

ou encore, dans les domaines ou les isophismes structuraux sont les plus

evidents.

Le peut

Pour expliciter ce qui peut etre fait lorsqu'on s'inspire des theo-

ries de l'apprentissage de Papert et de ses collegues, on a realise deux

experiences d'enseignement. Cellcl-ci furent decrites en detail au cha-

pitre troisier

Ces deux experiences, bien que modestes par leur portee et leur du-

ree, semblnt indiquer que le transfert d'habiletes cognitives supe-

rieures ne se fait pas necessairement. Par exemple, le fait que l'eleve

puisse analyser un probleme de programmation n'implique pas necessai-

rement qu'il puisse analyser un probleme de geomelL ie ou de francais.

Nous avons remarque que c'est presque seulement lorsque les ensei-

gnants se referent de facon specifique aux exercices faits dans le labo-

ratoire Logo et aux habiletes qu'ils y ont developpees que les eleves

semblent pouvoir faire l'association avec ce qui est enseigne dans les

autres matieres. Les groupes dit "Logo dirige" (groupes aupres desquels

les enseignantr ont procede ainsi) se sont presque toujours averes supe-
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rieurs aux autres groupes. En geometrie, les apprentissages realises par

ces groupes sont plus importants et le taux de retention plus eleve. En

redaction, selon les aspects mesures, les apprentissages sont soit supe-

rieurs, soit avantageusement comparables a ceux des autres groupes.

Dans ce meme seas, les 41eves qui ont etudie le Logo, sans qu'on se

soucie de faire le lien avec ce qui est enseigne ailleuzs (groupes de

Logo libre), semblent posseder une moindre connaissance de la programma-

tion et avoir fait des apprentissages de moindre importance dans les au-

tres matieres au programme. C.c.s apprentissages sont quelquefois moin-

dres que ceux des classes oil l'on n'enseigne pas le Logo. Le tout porte

se demander si, employe de cette maniere, le Logo contribuerait a con-

fondre les eleves. Du point de vue pedagogique, it n'aurait alors que

tres peu de valeur; it ne ferait qu'alourdir les programmes scolaires

d(lja trey charges.

Le tout semble indiquer qu'aux cycles intermediaire et moyen, it n'y

a qu'une maniere d'enseigner le Logo, c'est de l'integrer a l'enseigne-

ment quotidien. Si l'oii desire en tirer les benefices pedagogiques es-

comptes, l'enseignement du Logo devrait donc se faire par l'ensemble des

enseignants des cycles intermediaire des ecoles ou it y a horaire avec

rotation plutOt que par un specialiste de la programmation. Il en est de

mesme au cycle moyen: le Logo ne devrait constituer qu'un des multiples

micro-mondes que les enseignants peuvent utiliser, micro-monde qui de par

ses perspectives pedagogiques, devrait kre maltris4 tart du point de vue

technique que psychopedagogique.



Beflexions et recommandations

Dans cette derniere section les chercheurs se permettent un nombre de

reflexions qui depassent l'interpretation litterale des resultats de la

recherche. Nous nous pencherons successivement sur la place du Logo et

de l'informatique dares le programme des etudes, sur la formation et le

perfectionnement des enseignants et sur de nouvelles voies de recherches.

Reflexions sur la place du Logo et de l'informatique

y a a peine une generation, on croyait que l'enseignement des lon-

gues mortes come le latin et le grec etait le meilleur moyen d'enseigner

crtaines habiletes intellectuelles superieures come l'analyse, la syn-

these et l'esprit critique. On a longtemps considere une telle formation

come pre-requise a l'etude de la medecine, du droit, de la theologie et

mime de la pedagogie. De nos jours, seuls les gens interesses aux etudes

anciennes se pretent a l'etude des langues mortes et pourtant, les pro-

fessionnels des domaines mentionnes precedement, qui n'orit jamais etudie

le grec ou le latin, sont tout aussi competents et cultives.

cette constatation sur les pratiques pedagogiques de la generation

precedente nous force a noter qu'une langue de programmation, tout come

une langue morte nest qu'un medium logique de communication. A

differentes 4tapes de notre histoire de l'education nous avons semble

attribuer les mimes vertus A l'une et a l'autre. La recherche en

education est loin d'avoir d6montre comment se fait l'apprentissage

d' habiletes intellectuelles sup4r ieures et comment se tont les transferts

cognitifs. Ce qu'on sait, c'est qu'une majorit4 des apprentissages

semblent are sp4cifiquus a la matiere enseign4e et que, souvent, le
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transfert et l'integration suivent un cheminement qui peut etre long et

laborieux.

S' it y a transferts cognitifs significatifs, et que ceux-ci ioivent

se faire sans intervention specifique de la part de l'enseignant,

n'est pas demontre que le Logo, ou quelque autre langue de programmation,

ou meme le latin ou le grec, serait un moyen d'en faire la promotion su-

perieur a une langue vivante comme l'espagnol, le russe ou le chinois, ou

meme l'etude de la logique symbolique.

Dans une perspective d'elaboration de programmes d'etudes, ne

0 pas suffisant d'enseigner l'informatique ayant comme objectif

premier d'initier les eleves A la methode de l'informatique et, come

deuxieme objectif. de les rendre aptes a utiliser une langue de program-

mation (le Logo, le BASIC ou tout autre langue) en vue de la resolution

de problemes. Et dans une perspective p4dagogique ne pourrait-on pas

compter sur l'enseignant pour favoriser l'integration des matieres ensei-

gnees et pour faciliter les transferts d'habilet4s d'une matiere a

l'autre?

Le perfectionnement des enseignants

L'enquete menee en milieu scolaire nous incite a nous interroger sur

tout le processus de perfectionnement des enseignants en exercise. Plu-

sieurs enseignants se sont avoues demunis devant le d4fi de l'informa-

tique. A cause du phenonene d6mcgraphique du (-clin des naissances

depuis 1970, la quasi totalite des enseignants qui oeuvi.ent presente-

went dam les scales ont reyu lc:Lir formation initiale avant 1'6.re des
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ordinateurs. is chercheurs se demandent dans quelle mesure ii est

raisonnable de s'attendre a cc que des personnel qui ont quitte les banes

des universities et des maisons de formation depuis pres de vingt ans

puissent faire une teile adaptation.

Les formules de perfectionnenent en vigueur permettent aux ensei-

gnants d'obtenir des "qualifications" additionnelles reconnues en s'ins-

crivant a des cours offerts dans une universite. En Ontario, il n'y a

aucune exigence de perfectionnement minimal en vue du maintien des "qua-

lifications" professionnelles d'un enseignant. Un enseignant certifie en

1960, peut n'avoir suivi aucun cours depuis et maintenir quand mgme son

statut professionnel.

Parallelement aux cours offerts par les universiLes, les conseils

scolaires prevoient chaque annee un nombre de "journees pedagogiques" au

cours desquelles les conseils scolaires, les associations d'enseignants

et les directions d'ecoles offrent des ateliers sur des sujets d'inte-

ret: nouveaux programmes, preoccupations a la mode, etc. Il arrive

aussi que certains conseils scolaires offrent une sequence de cours pour

preparer les enseignants a un nouveau programme juge plus difficile. Tei

fut le cas pour l'informatique dans certains conseils. Oes cours ne

comptent pas come credits universitaires et sont offerts en dehors des

heures de classe.

Ce contexte incite a se demander serieusement si les formuies de per-

fectionnement sont suffisantes pour repondre aux besoins des enseignants

qui ont termine leurs etudes ii y a plus de vingt ans et qui doivent en-

seigner encore une quinzaine d'annees. N'y aurait-ii pas lieu de penser
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a une tormule beaucoup mieux structuree, a une formule oil les enseignants

devraient necessairement prevoir un perfectionnement minimal et x)ntinu

tout au long de leur carriere? Cette forinule pourrait prevoir aussi une

retribution financiere pour l'enseignant qui se perfectionne. Les expe-

riences du PPMF (Programme de Perfectionnement des Maltres en Francais)

et du PERMAMA (Programme semblable en mathematiques) tentees au Quebec

sont des exemples interessants qui pourraient servir de modeles.

Y a-t-il lieu, lors de prochaines negociations avec les enseignants,

de prevoir une plus longue periode de perfectionnement annuelle pour ces

derniers et de penser a une retribution en consequence.

Etant donne que la formation pedagogique initiale des enseignants

doit, elle aussi, demeurer a la fine pointe des progres technologiques et

pedagogiques, ne faudrait-il pas songer a des formules plus avant-

gardistes dans les maisons de formation eta un appui plus realiste pour

cet element essentiel du systeme d'education?

Avenues de recherche

En terminant, it importe de souligner les limites de la portee de la

presente recherche. Quelques experiences dans un nombre limite de clas-

ses ne sont pas sutfisantes pour tirer des conclusions irrefutable5. Il

importe que d'autres chercheuts reprennent des experiences impliquant le

Logo et d'autres langues de programmation dans l'enseignement. Les

enseiynants ont certes besoin d'autres llocleles d'emploi d'une langue de

programation en vue de favoriser le transfelft cognitif et, dans chaque

cas, it serait important d'etoffer les banqur.is de donnees dont on dis-
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pose. A cause de cette exp6rience initiale dans le domaine, il sera plus

facile de contrOler certaines variables intervenantes. De plus it y a

toujours de plus en plus de (-lacs,,)s disponibles pour realiser de telles

exp4rienceG.

Finalement, la pr4paration initiale et le perfectionnement des ensei-

gnants sont aussi des sujets sur lesquels ii faudra se pencher dune ma-

niere toute particuliere au cours de la prochaine decennie. Nous vivons

pour la premiere fois un ph4nomene marqu4 de vieillissement de nos effec-

tifs enseignants et it semole que les modeles traditionnels de perfec-

tionnement s'avererent inad4quats pour cette situation.
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ANNEXE A

PROTOCOLE D ENTREVUE ET

QUESTIONNAIRES

1



PEOWCOLE D'ENTREVUE

L'INCIDENCE DE LA CONNAISSANCE DUNE LANGUE DE PROGRAMMATION SUR LA

CONCEPTION ET LA MIST EN OEUVRE DE CERTAINS PROGRAMMES D'LTUDh.

1k etre complete par les enseignants des eleves qui connaissent le

Logo (clue les enseignants connaissent le Logo ou non).

1- Enseignant Nom

2- Ecole

scolarite

anciennete

brevet d'enseignement

specialisation

age 21 a 30

31 a 40

41 a 50

51 et plus

sexe

connaissance de l'informatique

connaissance du Logo

Adresse

municipal

code postal
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t414phone

niveau d'enseignement

nombre d'eleves

nombre ie classes/4cole

nombre d'enseignauts

conseil scolaire

3- Tiches de l'enseignant

niveau(x) enseigne(s)

matiere(s) enseignee(s)

t5ches administratives

enseigne l'informatique

enseigne le Ingo

4- Equipement informatique disponible a l'ecole et a l'enseignant

type d'crdinateur

unite de Bisque

magnetophone

imprimante

tablette graphique

moniteur couleur

moniteur blanc et noir

manche a balet (manettes)
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a l'ecole l'enseignant



5- Lieu oil se trouve l'equipement

salle(s) de classe

salle spkialis4e

bibliotheque

salle des enseignants

autres

6- Usage fait de 114quipement

Usage

initiation a l'informatique

enseignement assist4 par ord.

apprentissage du BASIC

apprentissage du Logo

appl:entissage d'autres langues

jeux et simulations

explorations fibres

autres (

nombre d'unites

Usager

7- Logiciel disponible aux 41eves

langues de programmation

Logo

BASIC

Assembleur

Fortran

Pascal

autres
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Logiciels

bases de donnees

comptabilite

traitement de texte

autres

Didacticiels

8- Investissement complementaire

amenagement des locaux

meubles specialises

materiel de securite

materiel (disquettes, papier)

manuels et cahiers

autre materiel didactique ( )

9- Analyse du temps consacre A l'informatique par l'enseignant (tous les

aspects, y inclus le Logo)

temps inscrit a l'horaire regulier

temps supplementaire prevu

temps ben4vole

temps de preparation de classe

temps de perfectionnement initial

temps de perfectionnement continu, ex.: lectures, ceurs, etc.
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10 Analyse du temps consacre a l'informatique en general par l'eleve y

inclus le Logo

Niveau temps formel autres (estime)

h/s

11- Approche a l'enseignemnt du Logo

Enseigne comae un sujet special.

Ce qui fut retrariche de l'horaire?

Integre a d-autre(s) matiere(s).

Theme(s) remplace(s)

Integre completement

Analyse du temps consacre par l'eleve a l'apprentissage du Logo

Niveau temps a l'horaire autres (estime)

h/s

Description de l'approche pedagogique employee pour enseigner le Logo

libre

dirigo (pilotage)

control6e
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12- Les apprenants du Logo

nombre de classes

- Premiere classe

Quand furent-ils inities au Logo?

Combien de temps y fut consacre?

annee temps

h/s

h/s

h/s

Description par l'enseignant du niveau de competence en Logo de ses

eleves

annee

- Deuxieme classe

Quand turent-ils inities au Logo? annee

Combien de temps y fut consacre?

annee temps

h/s

h/s

h/s

Description par l'enseignant du niveau de competence en Logo de ses

eleves

190



- Troisieme classe

Quand furent-ils inities au Logo?

COmbien de temps y fut consacre?

annee temps

.../MMINO/MONOMMIIII.11,1=

h/s

h/s

h/s

annee

Description par l'enseignant du niveau de competence en Logo de ses

eleves

13- Formation specifique de l'enseignant en Logo

Lieu de formation

Universite

faculte dieducation

departement d'informatique11/
Perfectionnement professionnel

conseil scolaire

association professionnelle

autodidacte

conferences

autre (

Perception de son niveau de connaissances techniques du Logo

191



14- Usage pedagogique du Logo

i,) Vous arrive-t-il d'utiliser le vocabulaire Logo pour presenter

un concept nouveau dans une autre matiere?

Exemple

b) Vous arrive-t-il de vous referer a den experiences anterieures

faites en Logo fors l'explication de nouveaux concepts?

Exemple

c) Vous arrive-t-il de prescrire une sequence d'exercices en Logo,

exercices dont le but est de developper intuitivement un con-

cept avant de le presenter dune manike formelle?

Exemple

d) Vous arrive-t-il de prescrire des exercices en Logo afin d'as-

surer l'integration d'un concept que vous avez presente en

classe?

Exemple

e) Giobalement quelle est votre perception de la valeur agogi-

que du Logo
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15- Logo et atteinte des objectifs des programmes d'etude

En general, croyez-vous que le fait que les &eves connaissent le

Logo puisse leur permettre d'atteindre d'une maniere plus efficace

les objectifs des programmes-cadres?

Expliquez

16- Croyez-vous avoir besoin d'une formation speciale avant de pouvoir

exploiter pleinement le Logo a des fins pedagogiques? En quoi con-

sisterait une telle formation?
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17- Voici la liste des grands objectifs des programmes-cadres du minis-
tere de l'Aducation de 1'Ontario. Selon vous, dans quelle mesure la
connaissance du Logo par les 41eves est-elle susceptible de favoriser
l'atteinte de ces objectifs?

PERMETTRE VS AIDER

beaucoup
pissablement

un peu
tres peu

pas du tout

Aider chaque 41eve a r6agir au
proc4d4 dynamique de
l'apprentissage. DE
Aider chaque 41eve a faire
preuve d'imagination,
de souplesse et de creativite
a l'ecole et dc,i,c la vie.

Al..M.11

Aider chaque 41eve a acquerir les
connaissances et les aptitudes
fondamentales necessaires pour
comprendre et exprimer des
idees au moyen de mots, de
nombres et d'autres symboles.

Aider chaque 41eve a se maintenir
en forme et en bonne sante.

Aider chaque eleve a prerdre plaisir
a participer a divers modes
d'expression, seul ou en collaboration
avec d'autres.

Aider chaque 41eve a developper le
sens de sa propre valeur.

Aider chaque 41eve a comprendre le
role de la personne dans la famine
et celui de la tamille dans la societe.
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Alder chaque 41eve a apprendre a
resoudre seul les problemes
pratiques de la vie quotidienne. 0 0 00 0
Aider chaque 41ve a accepter ses
responsabilites personnelles dans la
soci4t4 aux niveaux local, provincial,
national et international.

.101

EC
Aider chaque 41eve a apprecier les
coutumes et les croyances d'une
grande vari4t4 de groupes sociaux. ElD El

Aider chaque 41'6ve a acquerir les
aptitudes et les attitudes n4cessaires

pour repondre aux exigences du monde
du travail. 000 00
Aider chaque eleve a 4tablir des
rapports intelligents avec son
environnement. 00 00 0
Aider chaque 41eve a acquerir des
valeurs fondees sur des croyances
personnelles, religieuses et morales,
et sur la notion du Bien -etre de la
societe.
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18- VOici la liste des grands ohjectifs des programmes-cadres du minis-
te're de 1'Education de l'Untario. Selon vows, dans queue masure, la
connaissance du Logo par les 41eves est-elle susceptible de favoriser
l'atteinte de ces objectifs?

AIDER VS PERMEITRE

beaucoup
passablement

un peu
tres peu

pas du tout

Permettre a l'enfant d'utiliser,
en les camprenant, les notions et les
operations arithm6tiques.

Permettre a l'enfant de developper
l'aptitude a mesurer telle que proposee
l'elemeotaire. 00000

Permettre a l'enfant de comprendre des
rapports d'espace plus complexes. 00000
Permettre a l'enfant de saisir divers

niveaux de sens en lecture.

Permettre a l'enfant d'utiliser la

lecture commie source d'information.

Permettre a l'enfant de mieux apprecier
la valeur d'une documentation.

=DO
0000D

Permettre a l'enfant d'exprimer par
ecrit des experiences, des idees ou
des sentiments avec plus de clarte
et de finesse. 00000



Permettre a l'enfant de comprendre quo
tout texte ecrit peut servir a plusieurs
fins et que ces fins definissent la forme
de la composition et le genre du langage
utilises.

Permettre a l'enfant d'acqu6rir une
ecriture lisible conforme a ses aptitudes
psychomotrices. DODD
Permettre a l'enfant de developper son
aptitude a ecouter et son appreciation de
la communication orale et de la litterature. EJ

Permettre a l'enfant de developper l'aptitude
s'exprimer oralement telle que proposee

au cycle primaire. ODECEJ
Permettre A l'enfant d'accroitre la finesse
de sa perception au moyen de tous ses sens
et de developper son aptitude a exprimer
cette finesse de plusieurs manieres
creatives. El DODO
Permettre a l'enfant d'acquerir la
conscience de soi et la confiance en soi,
grace a l'art dramatique et aux activites
creatrices connexes.

Permettre a l'enfant d'acquerit une
sensibilite au son et, de ce fait, une
base de croissance en musique.

Permettre a l'enfant de developper la
conscience, la sensibilit6 et l'appreciation
visuelles.

OD El

DDDDD

DDDDD
Permettre a l'enfant de developper la
creativite, la conficnce en soi et la
condition physiqw per des exercices
physiques. El :MD
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Permettre A l'enfant d'aoquerir une
connaissance fondarnentale de sa condition
physique et emotive ainsi que des principes
dune vie saine.

Permettre A l'enfant de commencer A se
fixer un systeme personnel de valeurs
dans un climat reflete les priorites
de la societe tout en reconnaissant en
male temps l'integrite de la personne. CM:El
Permettre a l'enfant d'acquerir l'aptitude

a prendre des decisions avisees. EMEIEJ
Permettre a l'enfant de comprendre les

relations sociales a un niveau conforme
A son (tat devolution. DOOM
Permettre A l'enfant de connattra

l'environnement tant au point de vue
de ses elements que de sa composition
globale. EIDEHLID

Permettre A l'enfant d'aoquerir une
connaissance eclairee du Canada et une
fierte de son pays. DODDEJ
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Nom

Date

MES PRECCCUPATIONS ET INQUILLUDES PAR RAPPORT A
LA MISE EN OEUVRE DU LOGO

Ce questionnaire tente de determiner le type de preoccupations ou
d'inquietudes qu'eprouvent les enseignants face a une innovation qu'ils
mettent en oeuvre ou qu'ils devront mettre en oeuvre bient6t. C'est une
adaptation francaise du questionnaire CRAM de G. Hall. Tous les items
qui constituent ce questionnaire reflatent l'eventail des preoccupations
possibles d'enseignants A differents niveaux de mise en oeuvre d'une in-
novation (dans ce cas, le Logo). V. couvre tout le spectre des preoccu-
pations de l'ignorance presque totale a l'integration complete. Par con-
sequent, certains items ne sembleront pas du tout pertinents a votre si-
tuation, dans ce cas-la, indiquez simplement un "0" sur l'echelle des re-
ponses. D'autres items correspondront au genre de preoccupations cple
vous avez pr6sentement. Dans ce cas, encerclez sur l'echelle de reponses
le nombre qui correspond le mieux a l'intensite de votre preoccupation.

Par exemple

0 1 2 3 4 5 6 Cet enonce est tres vrai presentement

0 1 2 3 4 5 6 Cet enonce est plut6t vrai presentement

0 1 2 3 4 5 6 Cet enonce n'est pas du tout vrai presentement

0 1 2 3 4 5 6 Cet enonce n'est pas pertinent dans mon cas

Quand vous repondrez, indiquez vos pri.occupations personnelles pre-
sentee; nous sommes interesses A savoir comment vous vous sentez face a
la mise en oeuvre de Logo dans votre ecole. Nous n'avons aucune pre-
conception de ce que devrLdent etre vos reponses: nous comptons sur vous
pour nous le dire.

'ierci de votre collaboration et du temps que vous prenez pour repon-
dre a ce questionnaire.
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Pas vrai dans mon
cas present

0 1

0 1 3 4 5 6

0 1 2 3 4 ') 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

2

Partiellement vrai dans Tres vrai dans mon
mon cas present cas present

3 4 5 6

Je suis inquiet de l'attitude des eleves face au Logo.

Je connais maintenant d'autres facons d'enseigner qui
reussiraient peut-titre mieux qui le Logo.

Je ne sais mr6me pas ce qu'est le Logo.

Je suis inquiet de n'avoir pas suffisamment de temps
pour m'organiser chaque jour.

J'aimerais avoir l'occasion d'aider des collegues A
enseigner le Logo.

Je n'ai qu'une connaissance tres limitee du Logo.

J'aimerais connaitre les consequences professionnelles
de mon implication avec le Logo.

y a conflit entre mes interets et mes responsabi-
lites professionnelles.

Je crains de devoir deja repenser mon enseignement du
Longo.

J'aimerais avoir l'occasion d'utiliser le Logo en col-
laboration avec des enseignants de mon ecole et d'au-
tres ecoles.

Je suis inquiet des consequences du Logo pour les
eleves.

Je n'ai aucune inquietude face au Logo.

J'aimerais savoir qui prendra les decisions quand le
Logo sera implante.

J'aimerais discuter de la possibilite c'utiLiser le
Logo.

J'aimerais savoir quelles ressources sont disponibles
a ceux qui decident d'utiliser le Logo.

Je suis preoccupe par mon inhabilete a get2r tout ce
qu'implique le Logo.
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0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

0 1 2 3 4 5 6

J'aimerais connaitta les implications du Logo sur mon
enseignement.

J'aimerais avoir l'occasion de sensibiliser d'autres
enseignants aux perspectives du Logo.

J'aimerais bien pouvoir evaluer mon influence sur les
eleves.

J'aimerais participer a une revision des methodes
d'enseignement du Logo.

Suite a l'experience avec mes el6ves, j'aimerais modi-
fier notre maniere d'utiliser le Logo.

Bien que je ne coruiaisse pas le Logo, le domaine de
l'informatique me preoccupe.

J'aimerais susciter l'enthousiasme de mes eleves pour
le Logo.

Je suis inquiet par la quantite de temps d'organisa-
tion que demande l'enseignement du Logo.

J'aimerais connaitre les implications immediates de
l'utilisation du Logo.

J'aimerais collaborer avec d'autres 4ducateurs pour
optimiser les effets du Logo.

J'aimerais savoir quelle quantite de temps et d'ener-
gie est requise pour enseigner le Logo.

J'aimerais savoir ce que font d'autres enseignants du
Logo.

Presentement, je ne suis pas interesse a connaitre le
Logo.

J'aimerais bien pouvoir completer, enrichir ou meme
remplacer le Logo.

J'aimerais pouvoir utiliser la retroaction des eleves
dans toute revision du programme.

J'aimerais savoir comment mon role changera lorsque
j'enseignerai le Logo.

La coordination de touter les tSches qu'implique le
Logo me demande trop de temps.

J'aimerais savoir en quoi l'enseignement du Logo cons-
titue une amelioration sur ce que rious faisons presen-
tement.
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PRA RE DE REPONDRE AUX QUESTIONS SUIVANTES

1- Votre emploi

enseignant administrateur scolaire autre

2- Votre travail

temps partiel temps complet

3- Votre sexe

masculin feminin

4- Vbtre age

20-29 30-39 40-49 50-59 60-69

5- Votre scolarisation

brevet d'enseignement baccalaureat maitrise doctorat

6- Votre exp4rience dans l'enseignement

0 A 5 ans 6 a 10 ans

21 a 25 ans 26 A 30 ans

7- Autres comsentaires
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QUELLES SORT VOS PRLOOCUPATIONS LORSQUE VCUS PENSEZ AU LOGO?

(Ne vous preocupez pas de ce que pensent les autres mais bien de vos
preoccupations (concarns) presentes. Soyez franc(che) et, s'il vous
plait, faites des phrases completes.)

N'ecrivez pas
de ce cote

(1)

(2)

(3)

Cochez l'enonce qui decrit votre preoccupation premiere.

Nom Ecole
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ANNEXE B

PROFILS DES NIVEAUX DE PRAOOCUPATIONS

ENSEIGNANTS



Profil moyen des enseignants
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ANNEXE C

PLAN DE LA LEON DE GtaltTRIE

ORIENTATIONS ET POINTS CARDIN/kW(



Recherche LOGO

LErON(S)
REVUE

5e annie 6e arin4e 7e anne

OBJECTTF Etablir un point de dipart commun en giomitrie pour les ileves d'un m6me niveau, 2 ou 3 se-
maines apres un pr4-test.

CONTI=

N)N

Identification et difini-
tion fonctionnelles de:
1. point, sommet, segment:

lignes (droites,

courbes, paralleles, per-
pendiculaires, horizon-
tale;, verticales)

2. figures en deux dimen-
sions (selon leurs
cotes: carris, rectan-
gles, triangles, poly
gones, parallelogramme,
losange, trapeze.

3. Angles: aigus, droits
obtL,

Propriit(is de figures en
deux dimension3 en terme
de lours angles;
e.g. triangle iquilabiral,

isoscele, scalene,
triangle, rectangle,
obtusangle, acutangle,
etc.

Identification et afinition
d'angles aigus, droits, obtus,
plats et rentrants.

STRATAGIFS M4thode socratique: utilisation d'objets concretz (cube, cone, prisme, pyramide, cylindre)
D'ENSEIGNE- et discussion de la relation entre les objets a 3 dimensions et leurs faces et araes.
MMT Revue d'enseinbles et de sous-ensembles d'objets au moyen de diagrammes de Venn.

STRAAGIE
D'APPREN-
TISSAGE

A parti.r de photos, d' illustrations tirli;es des jounaux, etc., l'aeve identifie les term es
met ci-haut.
e.x. horizontale

NALUMION
DE L'aPVE

Observations des loves et dr&Asions de leurs asuitats.

4') 4

41



tV

LFON 1

OBJECTIF

5e annie 6e annee 7e annie

Reconnaitre et mesurer
a l'aide du rapporteur les

angles internes de certai-
nes figures g(fom4triques en
deux dimensions.

Mesurer et construire
a l'aide du rapporteur les
angles internes de diver-
ses figures giomitriques
planes.

Mesurer et construire
a l'aide du rapporteur les

angles internes et externes
de diverses figures

ge6omtriques planes.

CONTENU 1. Reconnaitre et mesurer a 1.
l'aide du rapporteur, les
angles internes du:
card, triangle, rectan-
gle, parallilogramme,
trapeze, losange.

2. Mesurer des angles de 0° 2.
a 180 °.

Reconnaitre, construire
et mesurer a l'aide du
rapporteur, les angles
internes du: carry,
triangle, rectangle,
parallilogramme, tra-
peze, losange.

Mesurer des angles de 0°
a 180°

1. Reconnaitre et construire
a l'aide du rapporteur, les
angles internes du: carrif
triangle, rectangle,

parallfilograrme, trapeze,
losange et d'en mesurer les
angles internes et externes.

2. Mesurer des angles de 0°
a 360°.

STRATAGIE 1.

D'ENSEIGNE-
MENT 2.

3.

Dimontrer l'utilisation
du rapporteur.
L'fileve identifie et
mesure les angles de
figures en carton.
Discussions.

1. D6montrer l'utilisation
du rapporteur

2. L'leve identifie et
et mesure .Les angles de
figures en carton.

3. L'41eve construit des
angles de 30 °, 430,
600, 900, et s'en
sert pour des liner diver-

ses figures Teomitriques.

1. Dimontrer l'utilisation
du rapporteur.

2. L'cileve identifie et
mesure les angles de
figures en carton.

3. L'ileve construit et
mesure les angles externes
de diverses figures.

STRATaUE
D'APPRFN-
TISSAGE

VALUAT1ON
LE L'ALNE

L'616.ve fait ses exercises sur papier, en discute avec son camarade et les prisente oralementa la classe.

Observation



LEON 2 5e ann e 6e ann6e 7e anntie

D TTP 1. Identifier les elements
d'un angle.

2. Mesurer et construire
des angles.

1. Identifier les 614ments
d'un angle.

2. Mesurer et construire
des angles au maw
sommet.

1. Identifier les elements
d'un angle.

2. Mesurer, construire et
reproduire des angles au
mem sonnet.

CONIENU 1. Winition fonctionnelle
de: droite, demi-droite,
sommet.

2. Angles de 45°, 90°,
180°.

3. Additionner des angles
ayant le me"me sommet et
un cote commun par
construction.

1. Difinition fonctionnelle
de: droite, demi-droite,
sommet.

2. Angles de 45°, 90°,
135°, 165°, 180°,
210°, 270°.

3. Additionner des angles
ayant le m6me sommet et
un c6t4 commun par
construction.

1. Definition fonctionnelle
de: droite, demi-droite,
sommet.

2. Angles de 45°, 90°,
135°, 165°, 180°,
210°, 270°, 300°,
370°.

3. Additionner des angles au
sommet pour produire une
rotation.

STRATIGIE EXpliquer,
D'ENSEIGNE- Dimonstration A ).'aide du 4o-plan.
MENT Feuilles d'exercices.

salvTfcm Rialiser des figures identifies par l'enseignant sur le gio-plan.
D'APPREN-
TISSAGE R6pondre aux questiins sur les feuilles.

gVALUATION Questions sur les feuilles
DE L'gLEVE

(: (1
1.4 AL 'I-)



LEON 3 5e armee 6e ann6e 7e annie

OBJECTIF Mesurer et nommer les angles Mesurer, nommer et cons-
sur une carte en rifchence truire les ancjes sur une
aux quatre points cardinaux. carte en rifirence aux

quatre points cardinaux.

Mesurer, nommer et cons-
truire les angles sur une
carte en afirence aux
quatre points cardinaux.

2. Les qtatre points cardi-
naux sur une carte gtio-
graphique.

STRATgGIE Explication et dimonstration
D'ENSEIGNE- l'aide du ritroprojecteur. et
MEAT d'un rapporteur transparent.

Explication et dimonstration
a l'aide du ritroprojecteur
et d'un rapporteur transparent
utilisant une carte. (transpa-

rente) giographique simplifiie.

STRATgGIE
D'APPRENI-

TISSAGE

Mesurer et nommer les angles
dijA traces sur une feuille en
rOirant aux points cardinaux.
(e.g. N300E)

Mesurer et nommer les angles
Icha traces sur une feuille
en rifirence aux points car-
dinaux sur la carte.

'VALUATION Correction de la feuille de
DE L'gLAVE travail.



ANNEXE D

rhisxs DE GIOMeTRIE



TEST UES (5e)

Nom: Date:

Ecole: Protesseur:

1. A l'aide de to regle, trace

a) un angle aigu

b) un angle droit

c) un angle obtus



2. Ecris le nom des figures g4om4triques dans l'espace a cote. Tu peux
choisir ces noms suivants si to le d6sires.

carre, cone, cube, cylindre, droite, demi-droite,
face, ligne horizontals, lignes paralleles, lignes
perpendiculaires, ligne verticale, polygone irregu-
lier, pyramide, rectangle, triangle equilateral,
triangle obtusangle, triangle rectangle, triangle sca-
lene.

a) h) zi.
........._.,

c)
.

)

d) k)

e) A
c
D

1)

f)
In

g) n)

227



3. Cette figuye presente plusieurs angles.

1)

2)

3)

Choisis-en trois (3) et utilise
les lettres pour compl4ter
le tableau suivant.

Nom de lcangle son sonnet ses cotes

et

et

et

228



4. A l'aide de ton apporteur donne la mesure des angles suivants.

a)

b)

c)

d)

A
k

229



5. Regarde bien ce dessin Nome deux angles internes du
triangle

6. A l'aide de ton rapporteur construis les angles suivants:

a) 15°

b) 110°

230



7. %chant que AE est perpendiculaire a

ES, trouve sans to servir de rap:.

porteur, la mesure de ( AED.

AID

Ouest

8. a) Avec ton crayon ou ton stylo,

trace un X sur la demi-droite

olientee S 30°E.

b) Donne l'orientation de la demi-

droite marqu4e d'un X.

Nord

Quest t41------

231

Sud

Nord
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Sud



Nom:

Ecole:

TEST DE MATHhAAT1QUEb (6e)

Date:

Professeur:

1. Cette figure contient plusieurs angles.

0
(a) Choisis-en deux tels qu'indiques plus bas et complete toutes les

cases du tableau.

Angle son sommet son nom sa mesure
en degres

i) un angle

aigu

ii) un angle
obtus

(b) Choisis deux angles ayant le meme sonnet et un poste commun.

i) Le cote est

ii) Le sonnet est

iii) Le nom du premier angle est

iv) La mesure du premier angle est

v) Le not du deuxieme angle est

iv) La mesure du deuxiewe angle est

232



2. A l'aide de ton rapporteur, construis les angles inliques. Liens cha-
clue cas utilise le segment de droite donne comme un °eke de l'angle.

(a) Un angle de 117° et dont un cote est le segment MN.

M

(b) Un angle de 17° et dont un (Rote est le segment RS.

(c) Deux angles ayant le mime sommet, un de 20° et l'autre de 35° et
dont le c5te commun est le segment TU.

2.33

I-1' I
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3. Reproduis la figure suivante.

a

Assure-toi que les angles et les cotes sont de mElme mesure que
ceux de la figure.

(b) Noircis avec ton crayon un des angles externcs et donne son nom.

234
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4. Voici un dessin qui montre l'emplacement de l'cole, d'un magasin et
de to maison.

LOGOVILLE

NorQ

Ouest 47,12° Est

OTTAWA

Sud

VILLON

(a) L'orientation de Ottawa a Logoville est

(b) La mesure de l'angle d'orientation d'Cttawe. a Villon
est

235
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5. Begarde bien le dessin ci-bas et donne les orientations demandees.

PARC

Ouest

Nord

Sud

a) L'orientation du magasin a l'eglise est

b) L'orientation de l'eglise au magasin est

c) L'orientation de l'ecole au parc est

236



6. En to referant aux points cardiraux, trace

a) une demi-Oroite orientee N 4000.

b) une demi-droite orientee S 75°E.



ANNEXE E

TEST LOGO



LE LOGO

Nom: Date:

Ecole: Professeur:

1. Que iois-tu ecr ire sur le clavier:
a) pour cacher la tortue:

b) pour fixer le fond vert:

c) pour voir las fichiers sur to disquetto

2. Ecris les commandes qui permettront a la tortue de dessiner les
figures suivantes:

FigPres

a)

b)

d )

120 pas
de tortue

Commandes

Av 50
DR 90

AV 50 DR AV 50 DR AV 50
CT

AV 25 DR 90 Al 50 DR 90

CT

3. Complke les procedures qui permettront a la tortue de dessiner les
figures suivantes.

Figures Procedures

a.

b.

POUR TRIANGLE
PR 30

ITEM /AV 50 DR 120/
CT
FIN

POURIUMEONE
MPEIE /AV 50 DR 60/
CT

FIN
239



c. * POUR FLOCON ---
REPETE /AV 50 RE 50 DR 45/
CT
FIN

4. Void des procedures. Dessine ce que to verras a l'ecran.

a.

b.

c.

5. Soit les procedures suivantes:

POUR CARRE
REPETE 4/AV 25 DR 90/
FIN

POUR DESSIN
REP 4 /AV 100 DR 90/
FIN

POUR CARRE80
REPETE 4 /DESSIN DR 90/
CT
FIN

POUR RC 6E

REPETE 12 /DESSIN DR 36-/

CT
FIN

POUR TRIANGLE
REPETE 3 /AV 25 DR 120/
FIN

Complete les programmes qui permettront a la tortue de tracer les
figures suivantes:

a.

b.

c.

POUR COLCNNE

REPETE/4 AV 25/
CT
FIN

POUR CABANE

CPPRE
AV 25 DR 30

CT
FIN

POUR FORT

CABANE

240

CARRE
AV 25 DR 90 AV 25 DR 180
CABANE
CT
FIN



6. Vbici des procedures. Ecris la commanle qui fera apparaitre le
dessin ou les chiffres que to vois du cilit4 droit pour obtenir les
figures ou les chiffres suivants.

a. POUR SPICUBE :COTE
SI : COTE) 100 / STOP/
MANCE :COTE
MITE 90
SPICUBE :COTE + 10
CT
FIN

b. POUR SEQUENCE
ECRAN

SI :NCMBRE( 3
ECRIS :NOMBRE

SEQUENCE :NOMBRE -2
FIN

:NOABRE

LaroL/

c. POUR TRIANGLE:

SI :COTE (10 L.
REParE 3
TRIANGLE :COTE
CT
FIN

COTE_

STOP / ---
COTE 120/
-20

Commande:

10
8

6

4

Commande:

Commande:

7. a) Ecris un program* qui fera tracer un cercle a la tortue.

b) Ecris un programme pour lui faire tracer un demi cercle.

8. Quels seront les resuitats des commandes suivantes?

a. ECRIS 3 + 2 * 5

b. ECRIS (3 + 2) * 5

c. EC / BONJOUR /

241



9.

OUEST 2700

10.

!1,...arammatolert....

SUD

900 EST

En uti.lisant la primitive KAP, quelle(s) commande(s) ecrirais-tu

a. pour que la tortue pointe vers 90°,

b. psdur que la tortue pointe vers 270°,

c. pour que la tortue pointe vers le
point A, situ au SUD-EST,

d. pour que la tortue pointe vers le
point 13, situe au NORD-OUEST,

X - /40
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